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Samwillie Annahatak 
1924-1982 

My father Samwillie lived a very memorable 
and active life. He left behind'traces of his 
work - work which I now understand was 

based on a full and mature understanding of how one 
should serve others. It was this knowledge that led him to 
live sucïi an unselfish life. 

As members of his immediate family, we were wit­
ness to his vibrancy and his leadership in many activities 
such as big hunting expedit ions by dog teams and 
Peterheads. When institutions such as the Co-op and 
Makivik came into existence, his determination to serve 
was transformed into working for the self-reliance of 
Inuit. 

My memory of him consists of him working on pro­
jects such as building the local church, hauling materials 
up the river and building shacks for the first fishing 
camps, working quietly for long hours on mapping land 
use for land claim negotiations, and participating in 

Samwillie Annahatak 
1924-1982 

M on père, Samwillie, a vécu une vie fort 
mémorable et active. Il a laissé derrière lui les 
traces de son oeuvre, une oeuvre dont je sais 

maintenant qu'elle reposait sur la compréhension bien 
réfléchie du devoir d'un homme envers les autres. C'est grâce 
à cette certitude qu'il a mené une vie aussi désintéressée. 

Nous, les membres de sa famille immédiate, avons été 
témoins de la vigueur et des qualités de chef dont il faisait 
preuve dans nombre d'activités, par exemple des expéditions 
de chasse en traîneau à chiens ou en bateau Peterhead. 
Quand les institutions telles que la coopérative ou la Société 
Makivik furent créées, il a mis tout son sens du devoir à 
oeuvrer pour le bénéfice des Inuit et de leur autonomie. 

je le revois alors qu'il travaillait à des projets comme la 
construction de l'église locale ou qu'il remontait la rivière 
pour transporter les matériaux destinés à l'érection des pre­
miers camps de pêche; je le revois penché en silence pen­
dant de longues heures sur la carte d'utilisation des terres 
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many meetings and projects related to the community's 
development. He is one of the many people to whom we 
owe much gratitude, for all the work they did in provid­
ing for us as Kangirsumiut. 

My father's life was one that represented the values 
and principles passed down from our ancestors. We are 
grateful to Avataq for being given a chance to hear once 
again the words of our elders who have passed away. My 
father's words were rooted in the stories of our ancestors, 
and reflect his amazement at how they so skillfully hunt­
ed and lived on the land. He felt very strongly about giv­
ing the younger generation knowledge about the past. 
The life histories of our elders will help guide us in our 
modern life. They left us their words so that we might 
learn from them. 

On behalf of the people of Kangirsuk, I would like to 
thank those who work for Avataq for looking back on the 
history of our community in this issue of Tumivut, which 
is lovingly dedicated to my father, Samwillie. 

Betsy Annahatak 

qu'il traçait en vue des négociations sur les revendications 
foncières ou participant à de nombreux projets et pour­
parlers liés au développement communautaire. Il est l'un 
des nombreux Inuit à qui nous devons toute notre recon­
naissance pour le travail qu'ils ont accompli pour assurer 
l'avenir des Kangirsumiut. 

La vie de mon père a représenté les valeurs et prin­
cipes que nous ont transmis nos ancêtres. Nous sommes 
reconnaissants à Avataq de nous donner la chance de 
réentendre les paroles des aînés qui ne sont plus parmi 
nous. Les paroles de mon père ont pris leur source dans les 
récits de nos ancêtres; elles montrent son étonnement 
devant leur habileté à chasser et à vivre à même la nature. 
Les récits biographiques de nos aînés contribueront à nous 
guider dans la vie moderne. Ils nous ont laissé ces mots 
pour que nous en tirions enseignement. 

Au nom des gens de Kangirsuk, j'aimerais remercier 
tout le personnel d'Avataq qui a examiné l'histoire de notre 
village dans ce numéro de TUMIVUT, si aimablement dédié 
à la mémoire de mon père, Samwillie. 

Betsy Annahatak 

r'<-< IC r"2><o- / On the front cover / Sur la page couverture 
bTV" , Kangirsuk, 1948 
îbVc-fcOA'. A r C V ^ ^ L ^ K>R<<r APOVIV, FV W b A . > '<?>N. To- < 1 a _ a _ \ 
Women sewing skins onto kayak. Identified are, from the left: Susie Kauki, Uvautii, Minnie Annanack. 
Femmes cousant les peaux au kayak. On reconnaît, à partir de la gauche: Susie Kauki. Uvautii, Minnie Annanack. 
COLLECTION: Corporal C.K. McLean, Photo: Corporal O.K. McLean (IND MCL 092) 

b T V - , Kangirsuk, 1897 
J J O . r b A > r 3 ' . 
Actual site of the community.-
Site du village actuel. 

COLLECTION: National Archives of Canada, Photo: A.P. Low (A PA 103432) 
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A WORD FROM THE PRESIDENT 
UN MOT DE LA PRÉSIDENTE 

by Mary Palliser 
par Mary Palliser 
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W elcome to the 9th Edition of Tumivut. This 
issue's special section is about Kangirsuk, 
and is dedicated to the memory of the 

late Samwillie Annahatak. Samwillie was a great sup­
porter of Avataq and its mandate . Avataq is greatly 
indebted to Samwillie and wishes to express its appreci­
ation for his valuable support and the care that he 
showed towards his own culture and language. 

Samwillie is survived by his wife Velisie and their 
three daughters, jeannie, Betsy and Lolly and four chil­
dren by adoption, jimmy, Tommy, Bobby and Eva. Today 
the family has grown to fourteen grandchildren and two 
great-grandchildren. One of the children bears his name 
and is a grandchild of Zebedee and Jeannie Nungak. 

On the last week of August '96, the Inuit Elders held 
their 12th Conference in Tasiujaq. The host community 
was warm and friendly, as most are to our elders. The 
town enjoyed having the elders and was grateful to have 
them. 

I e cahier spécial de cette neuvième livraison de 
I TUMIVUT porte sur Kangirsuk. Il est dédié à la 
È— mémoire de Samwillie Annahatak, qui a toujours 

appuyé l'Institut culturel Avataq et sa mission. L'Institut lui 
doit beaucoup et souhaite exprimer son appréciation pour 
l'appui et l'attention que Samwillie a toujours porté à sa 
culture et à sa langue. 

Survivent à Samwillie sa femme, Velisie, ses trois filles 
jeannie, Betsy et Lolly de même que ses enfants adoptés, 
jimmy, Tommy, Bobby et Eva. Aujourd'hui, la famille 
compte quatorze petits-enfants et deux arrière-petits-
enfants. L'un des enfants portent son nom et est le filleul de 
Zebedee et de jeannie Nungak. 

Les aînés inuit on tenu leur douzième conférence à 
Tasiujaq dans la dernière semaine d'août 1996. La collec­
tivité leur a fait un accueil amical et chaleureux, comme on 
s'y attendait. Les gens du village étaient heureux de cette 
visite et en ont remercié les aines. 
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Mary Palliser being interviewed by Noah Koperqualuk, Tasiujaq, August 1996. 
Mary Palliser interviewée par Noah Koperqualuk, Tasiujaq, août 1996. 

Avataq posed two questions to the elders : should 
they continue to meet bi-annually and is it really signifi­
cant to continue having these conferences? The elders 
response was unanimous; they said that these meetings 
were more important than most regional organizational 
meetings and should continue as scheduled. 

The elders were briefed on Avataq's progress on its 
programs and projects. Four resolutions were approved 
which we've made sure to diffuse to the Inuit organiza­
tions concerned. 

During the Conference, the community of Tasiujaq 
invited the elders on a berry-picking excursion. We 
decided to go on Wednesday. It turned out that it rained. 
We took the community boat but we weren't able to 
return until the tide had come in. This was something 
new for us, since Hudson Coast does not experience 
since we do not have such a difference between high 
and low tides. 

Here are the results of the election for the Avataq 
Board of Directors held at the end of the Conference: 

Les délégués de l'Institut ont demandé aux aînés s'ils 
voulaient continuer à se rencontrer tous les deux ans ou si 
ces conférences avaient perdu de leur intérêt. Les aînés ont 
répondu unanimement que ces rencontres étaient plus 
importantes que la plupart de celles des organisations régio­
nales et qu'elles devraient se poursuivre comme prévu. 

Après avoir entendu le rapport de l'Institut sur ses 
programmes et projets, les aînés prirent quatre résolutions, 
que nous avons communiquées aux organisations inuit 
concernées. s" 

La collectivité de Tasiujaq a invité les aînés à une 
excursion de cueillette de baies sauvages. Nous avons décidé 
d'y aller le mercredi, mais il pleuvait ce jour-là, si bien que 
nous avons pris le bateau communautaire. Cependant, nous 
n'avons pu rentrer avant la marée montante. Voilà un 
événement inconnu sur la côte de l'Hudson, dont les marées 
ne sont pas si fortes. 

À la fin de la conférence, les aînés ont élu les membres 
du conseil d'administration de l'Institut : 
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Mary Palliser remains as President by acclamation; 
Jacob Oweetaluktuk from Inukjuak was re-elected; 
Robert Watt from Kuujjuaq was elected and was 

later appointed Vice-President; 
Issaci Padlayat from Salluit was re-elected; 
Lily 0 . Irqumia from Puvirnituq b e c a m e a new 

member. 
We wish to thank all candidates who ran for a seat 

on Avataq's Board but didn't get in this time. 
I would like to thank Abelie Napartuk on behalf of 

Avataq and the elders. He held his position as Board 
Director for eight years. Abelie was always a strong lob­
byist for Avataq and took his position seriously during his 
terms. We would also like to express our thanks to Annie 
Amittu who held her position as Board Director for two 
years. 

I also want to take this opportunity to apologize for 
all the typos and some poor translation in the last issue of 
Tumivut. 

An important note about Avataq's Headquarters in 
Inukjuak. Last Christmas our building (built in the 1950s) 
was deemed dangerous. It was on the brink of collapsing 
and we were advised to leave as quickly as possible. 
Makivik Corporation quickly responded to our dilemma. 
We are presently negotiating a 3-year lease for a space 
in their office building in Inukjuak. Avataq will be con­
sidering what has to be done for a permanent facility for 
the future. 

Mary Palliser demeure présidente, élue par 
acclamation; 

Jacob Oweetaluktuk, d'lnukjuak a été réélu; 
Robert Watt, de Kuujjuaq, a été élu, puis nommé vice-

président; 
Isaaci Padlayat, de Salluit, a été réélu; 
Lily 0. Irqumia, de Puvirnituq, est devenue un 

nouveau membre. 
Nous remercions également ceux et celles qui ont posé 

leur candidature, même si celle-ci n'a pas été retenue. 
j'aimerais remercier Abelie Napartuk au nom de 

l'Institut culturel Avataq et des aines. Il a occupé son poste 
d'administrateur pendant huit ans. Il a toujours défendu les 
intérêts de l'Institut et pris son rôle au sérieux. Nous vou­
drions aussi exprimer nos remerciements à Annie Amittu, qui 
a été administratrice pendant deux ans. 

je profite également de l'occasion pour demander à 
nos lecteurs de bien vouloir nous excuser pour les coquilles et 
certains passages mal traduits dans le dernier numéro. 

Pour terminer, une note au sujet du siège social 
d'Avataq à Inukjuak. À Noël dernier, l'édifice qui abritait 
l'Institut (bâti dans les années 1950) a été condamné car il 
était sur le point de s'écrouler. Nous avons dû le quitter en 
toute hâte. La Société Makivik a bien rapidement résolu 
notre dilemme. Nous sommes présentement à négocier un 
bail locatif de trois ans dans ses bureaux d'lnukjuak. 
L'institut examinera ses options quant à l'érection d'un 
établissement permanent pour l'avenir. 
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SPECIAL ISSUE : KANGIRSUK 
CAHIER SPÉCIAL : KANGIRSUK 

From Left to right (Back rows, standing): Jessie Grey with Minnie on her back, Pasha Grey, Louisa Annahatak, 
Mary Duncan, Lucy Carrier, Mary Kauki, Elisapi Kauki Tukalak, Susie Kauki with Jimmy on her back, Martha Kauki, 
Elijah Grey, David Pinguapik, Johnny Apahatak, ?, (front row:) Willie Thomasie, Bobby Putu, George Kauki, 
Matthew Putulik, and Puasie Tumasi. 
De gauche à droite (en arrière): Jessie Grey et Minnie sur son dos, Pasha Grey, Louisa Annahatak, Mary 
Duncan, Lucy Carrier. Mary Kauki, Elisapi Kauki Tukalak, Susie Kauki et Jimmy sur son dos, Martha Kauki, 
Elijah Grey, David Pinguapik, Johnny Apahatak, ?, (en avant): Willie Thomasie, Bobby Putu, George Kauki, 
Matthew Putulik. et Puasie Tumasi. 
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A LETTER FROM SAMWILLIE 
UNE LETTRE DE SAMWILLIE 

< > ' - c . n U r J < S ' 1 P ' : P r _ n : S ' T ' o - b A C ^ ^ P C L L S J A C - « o ^ b O , 1 9 8 3 
A b ^ n r L r l < l V r : A r V o - ' b ' T V r " j b D c r - a - ° ' l _ o c Samwillie Anahatak, 1983 

This letter from Samwillie Annahatak was original­
ly written to Taqralik Magazine. It is reprinted with per­
mission from Makivik News. 

T his is a let ter to my fr iends at N o r t h e r n 
Québec Inuit Assoc ia t ion (NQIA). I have 

enclosed a map for the offshore islands' negotiators. I 
wish to send it to them directly but I don't have their 
address. I am hoping that this letter will help the 
community of Kangirsuk and NQIA. This will show 
our Inuit way of life. Please send this to Ottawa. 

I, Samwillie Annahatak, sign. E8-736. 
I am w r i t i n g a s h o r t n o t e to my f e l l o w 

Canadians. I am proud to be an Inuk. Here I will write 
what I have experienced in life. 

(Map 1, Number 2 - see page 14]: My grandfa­
ther's ship. 

Long ago, my late grandfather (Aanaqataq) used 
to sail these waters on his umiaq [sealskin boat] with 
his wife, c h i l d r e n and t h e rest of his fami ly . He 
enjoyed hunt ing and was an enterprising man. He 
used to go to Akpatuuq for the winter, where he lived 
on polar bear and walrus. He hunted with a lance, 
ar t iculated harpoon and the all-purpose h a r p o o n . 
There were no guns way back then. He was a tradi­
tional Inuk. 

Samwillie Annahatak a écrit cette lettre au magazine 
TAQRALIK. Nous la reproduisons avec la permission de la 
Société Makivik. 

/
/écris cette lettre à l'intention de mes amis de 

l'Association des Inuit du Nord québécois. J'ai 
inclus une carte des îles côtières qui font l'objet des négo­
ciations. Je voudrais la leur envoyer directement mais je 
n'ai pas leur adresse. J'espère que ma lettre va aider à la 
collectivité de Kangirsuk et à l'Association. Elle montrera 
comment nous vivions, nous, les Inuit. Je vous en prie, 
envoyez cela à Ottawa. 

Je signe, Samwillie Annahatak. E8-736. 
J'ajoute une courte note à mes amis canadiens. Je 

suis fier d'être un Inuk. Je vais écrire ici les choses dont j'ai 
fait l'expérience dans ma vie. 

[Carte 1, Marque 2 - voir page 14] Le bateau de mon 
grand-père. 

Il y a longtemps, mon grand-père Aanaqataq, main­
tenant décédé, naviguait sur ces eaux dans son UMIAQ 
[bateau en peau de phoque] avec sa femme, ses enfants et 
le reste de sa famille. Il aimait chasser et avait de l'audace. 
Il avait coutume d'aller passer l'hiver à Akpatuuq, où il 
vivait de viande d'ours blanc et de morse. Il chassait avec 
une lance, un harpon à tête et un harpon tout usage. Il n'y 
avait pas de fusil à cette époque ancienne. C'était un Inuk 
de la tradition. 
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[ M a p 1 , N u m b e r 1] : T h e i s l a n d c a l l e d 
Akpatuuq. 

My late fa ther Jus ip ie was born in Akpatuuq 
while they were wintering there. If you look at the 
map where the igloo is, you will find Nikasarvik; that 
is the area where he was born as he and his sisters 
used t o say. I d o n ' t r e c a l l m y l a t e g r a n d f a t h e r 
Aanaqataq telling stories. He died when I was either 
seven or eight. I am 51 years old. 

[Map 1, Number 3] : My father's boat. 
W h e n I was a boy, I regularly went with my late 

father Jusipie on his one-masted sealskin boat . We 
sailed when there was a wind and we rowed when 
there wasn't . My father used take the boat to go to 
Akpatuuq to hunt walrus and polar bear. He had to 
hunt so that the dogs and the family would have food 
for the winter. 

My boyhood consisted of frequent trips with the 
hunters . Sometimes we would take the qayaq when 
there was no wind. When I talk about my boyhood, I 
b e c o m e n o s t a l g i c . It w a s n ' t n e c e s s a r i l y a l l in 
Akpatuuq where we would camp overnight. We hunt­
ed for seals elsewhere so that there would be food for 
the dogs and oil for the qulliq [stone lamp]. The seal 
oil was stored in sealskin floats. 

I am trying to live the life my father and grand­
father lived. I have not forgotten the way they lived 
and try to follow in their footsteps. After all, I am 
their descendant and the life they lived should reflect 

[Carte 1, Marque 1 ] : L'île qu'on appelle Akpatuuq. 
Feu mon père, Jusipie, est né sur l'île d'Akpatuaq, 

alors que sa famille y passait l'hiver. Si vous regardez sur la 
carte, là où est Tigloo, vous trouverez Nikasarvik, c'est-à-
dire la région où il est né, comme lui et ses soeurs le 
disaient. Je ne me rappelle pas les récits de mon grand-père 
Aanaqataq. Il est mort quand j'avais sept ou huit ans. 
Maintenant, j'ai SI ans. 

[Carte 1, Marque 3] : Le bateau de mon père. 
Quand j'étais petit garçon, j'accompagnais régu­

lièrement feu mon père, Jusipie, dans son bateau en peau 
de phoque à un seul mât. Lorsqu'il ventait, nous tendions 
la voile, et nous ramions lorsqu'il n'y avait pas de vent. 
Mon père avait coutume d'aller chasser le morse et l'ours 
blanc à Akpatuuq, où il se rendait en bateau. Il devait 
chasser pour que la famille et les chiens aient de quoi se 
nourrir pendant l'hiver. 

Mon enfance s'est passée en sorties fréquentes avec les 
chasseurs. Parfois, nous prenions le kayak, lorsqu'il n'y 
avait pas de vent. Lorsque je parle de mon enfance, je 
deviens nostalgique. Ce n'était pas toujours à Akpatuuq 
que nous campions pour la nuit. Nous chassions les 
phoques dans d'autres endroits pour faire en sorte qu'il y 
ait de la nourriture pour les chiens et de l'huile pour la 
QULLIQ [lampe en steatite]. L'huile de phoque était 
conservée dans des flotteurs en peau de phoque. 

J'essaie de vivre la vie qu'ont connue mon père et 
mon grand-père. Je n'ai pas oublié leur mode de vie et 
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upon me. I still go to Akpatuuq every summer, for it 
sustains me. 

This summer I will go to Akpatuuq again, not to 
hunt polar bears but walrus. I prefer not to hunt polar 
bears in the summer because the fur is yellow. I prefer 
to hunt them in the winter. 

I want to be accurate in telling how my direct 
ancestors lived as Inuit in every sense of that word. I 
am trying to live the life they lived in every possible 
way. They hunted in order to live. 

The only problem I have is that I don't own a 
sealskin covered qayaq. I still own a team of dogs. 
They are a reflection on how the Inuit used to live 
although they aren't used anymore. Looking at the 
dogs brings me back good memories. They have to be 
visible to the next generat ion. Here is l ittle Bobby 
with the dogs. He likes the idea that we have dogs 
although not all of them are in the picture, [editors 
note: the photographs from the original article are 
not reproduced here]. I have a total of 10 dogs. The 
dogs don't enjoy being tethered, or do they look so 
sad because they miss the taste of salty marine fauna? 

I want to reiterate that our grandfathers roamed 
this land and its rivers. If you look at Map 2 (Page 15), 
you will see the tributaries and rivers which the Inuit 
used to travel. The umiaq was towed up river by seven 
dogs in a caribou skin harness. The umiaq would be 
filled up with dog food too. 

j'essaie de suivre dans la trace de leurs pas. Après tout, je 
suis leur descendant, et la vie qu'ils vivaient devraient se 
refléter en moi. Je me rends encore chaque été à Akpatuuq, 
car cela me maintient en vie. 

Cet été, j'irai à Akpatuuq, non pas pour y chasser 
l'ours blanc, mais le morse. J'évite de chasser l'ours en été, 
car sa fourrure est jaunie. Je préfère le chasser en hiver. 

je veux être précis dans ma description de la vie de 
mes ancêtres immédiats, qui étaient des Inuit dans tous 
les sens du mot. J'essaie de vivre la vie qu'ils ont vécue de 
toutes les manières possibles. Ils chassaient pour vivre. 

Mon problème, c'est que je n'ai pas de kayak recou­
vert de peaux de phoque. Je possède encore un attelage de 
chiens. Ils illustrent le mode de vie traditionnel des Inuit, 
même si le traîneau à chiens est sorti de l'usage. Les chiens 
me rappellent de bons moment"-., Us doivent demeurer 
visibles pour les prochaines generations. Voici le petit 
Bobby avec les chiens. Il aime que nous ayons des chiens, 
bien qu'ils ne soient pas tous visibles sur la photo, [n.d.l.r.: 
les photographies accompagnant l'article original ne sont 
pas reproduites ici.] J'en ai 10 en tout. Les chiens 
n'aiment pas être attachés, ou est-ce parce qu'ils se 
rappellent le goût de la chair des animaux marins qu'ils 
ont l'air si triste? 

Je veux répéter que nos grands-pères ont parcouru le 
territoire et ses rivières en tous sens. Si vous regardez sur 
l'autre carte, vous verrez les tributaires, les rivières sur les­
quelles naviguaient les Inuit. L'UMIAQ était tiré en 
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Elisapi (Siirpaluk) and Annahatak. Elisapi (Siirpaluk) el Annahatak. 

I don't want to tell a falsified story. I am only 
retelling what was passed on to me. My grandfather's 
children were the ones who passed this on to me. His 
daughter's sons are still alive today. 

We, the descendants of Aanaqataq, the people of 
Kangirsuk, don't live as our ancestors once did. But 
the love of hunting among the islands — our ancient 
hunt ing grounds — as they once did is still in our 
being as an Inuk, as long time habitants of this land. I 
am not just speaking for myself, this feeling is shared 
by all of Aanaqataq's descendants and all our cousins. 
Together we have reached the furthermost islands in 
the reg ion . T h e i s lands will sti l l be our h u n t i n g 
ground for generations to come. 

[Map #2] : Place Names. 
Each is land, lake, river, m o u n t a i n and valley 

was named by our ancestors . Every place was first 
n a m e d in I n u k t i t u u t by t h e I n u i t a n d n o t by 
Qallunaat. For example, between Hudson Strait and 
Akpatuuq there is an area ca l led Ungava ; th i s is 
n a m e d c o r r e c t l y for tha t was what our ances tors 
called it. If you look atthe far corner of Map 1 you 
will see a smal l square where Ungava is. In that 
square you will find a small island called Ullijuaq. To 
winter on that island was hard for we went hungry 
most of the t ime. 

I c a n r e m e m b e r a t i m e w h e n p e o p l e f r o m 
Tasiujaq, Aupaluk and Quartaq traveled to Akpatuuq 
to hunt the walruses. People would go back and forth 
a l l s u m m e r . (I d o n ' t r e c a l l t h e p e o p l e of t h e 
N o r t h w e s t T e r r i t o r i e s f r o m p l a c e s l ike K i n g a i t , 
K immiruq and Iqaluit coming to Akpatuuq. I have 
never known them to go there) . 

I w o n ' t ta lk a b o u t c a n o e s a n d s n o w m o b i l e s 
because they weren't used by our ancestors, the tradi­
tional Inuit. You don't have t ime to think about life 
when you are riding that kind of t ransportat ion. I 
prefer the qajaq or dog team to hunt, because it gives 
you time to ponder on life. I am done here. 

amont par sept chiens attelés avec un harnais en peau de 
caribou. L'UMIAQ était rempli de nourriture pour les 
chiens aussi. 

le ne veux pas fausser mon récit. Je ne fais que racon­
ter ce que l'on m'a dit. Les enfants de mon grand-père sont 
ceux qui m'ont raconté cela. Les fils de ses filles sont encore 
en vie aujourd'hui. 

Nous, les descendants de Aanaqataq, les gens de 
Kangirsuk, ne vivons plus comme le faisaient autrefois nos 
ancêtres. Parce que nous avons occupé ces terres depuis 
longtemps, nous portons encore en nous l'amour de la 
chasse dans les îles, notre territoire de chasse traditionnel, 
je ne parle pas que de moi, car ce sentiment est partage par 
tous les descendants de Aanaqataq et tous nos cousins. 
Ensemble, nous avons atteint les îles les plus éloignées de la 
région. Ces îles demeureront notre territoire de chasse 
pendant des générations à venir. 

[carte 2] : Toponymes. 
Nos ancêtres ont donné un nom à chaque île, lac, 

rivière, montagne, ainsi qu'à la vallée. Chaque endroit a 
d'abord été nommé en imiktitut par les Inuit, et non pas 
par les QALLUNAAT. Par exemple, entre le détroit 
d'Hudson et Akpatuuq, il y a un endroit qui s'appelle 
Ungava ; le nom est correct, car c'est ainsi que nos an­
cêtres appelaient l'endroit. Si vous regardez dans le coin de 
la carte, vous trouverez un petit carré qui indique où se 
trouve Ungava. Dans ce carré, vous trouverez une petite île 
qui se nomme Ullijuaq, celle que j'ai marquée en rouge. 
Passer l'hiver sur cette île était très difficile, car la faim 
nous tenaillait la plupart du temps. 

Je peux me rappeler l'époque où les gens de Tasiujaq, 
d'Aupaluk et de Quartaq se rendaient à Akpatuuq pour 
chasser le morse. Les gens allaient et venaient tout l'été, (fe 
ne me souviens pas d'avoir vu à Akpatuuq les gens des 
Territoires du Nord-Ouest, venus d'endroits comme 
Kingait, Kimmiruq et Iqaluit. je ne les jamais vus à cet 
endroit.) 

Je refuse de parler de canots et de motoneiges parce 
que mes ancêtres, les Inuit de la tradition, ne s'en servaient 
pas. Vous n'avez pas le temps de penser à la vie lorscitic 
vous utilisez de tels moyens de transport. Je préfère le kayak 
et l'attelage de chiens pour chasser, car cela vous donne le 
temps de réfléchir à la vie. Voilà, j'ai terminé. 
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A ^ 

P V D q b 

Kissituq 

q P P O ^ q b 

Qikitaujaq 

< C C A o - ' ; L 
> r<P l , 
my late father, 
Jusipi's boat. 
le bateau de feu 
mon père, Jusipi. 

Ullijuaq 

rasirjuanjsik 

P 

Nuvuarjùit 

x i 

' P P C T 
U l l i j u a q 

Q i k i r t a n g i 

b T c c r 
Kangilliniq 

> r < D A a o J b «oJbCAo- l^ 
< C C V « A o - q L > r < P l 
a skinboat of the late 
Aanaqataq, my grandfather^ 
le bateau de peau de feu 

/Aanaqataq, mon grand-père. 

Nikasavik 

« > c _ V A b 

Aulassivik 

01956 1975 

K J A r ^ > r < T l . 
1956 - 1975 
Samwillie's boat. 
le bateau de Samwillie. 

A 

A 

Cn_>qb A_ûDA^cl.A c 

> ^ T J C 1 9 7 5 - J C . 
The sea where Inuit have worked for a living, 

from long ago to this day, in 1975. 
La mer, que les fnuiïont exploitée pour gagner leur 
vie, depuis longtemps et jusqu'à aujourd'hui, en 1975. 
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Inuit have worked from long 
ago to this day (1975) in thi 
land, on these lakes and these 
rivers. 
Les Inuit exploitent depuis longtemps, 
et jusqu'à maintenant (1975), J 
ce territoire, ces lacs, et ces rivières 

L^n_<r^<T b-
b ° T V o - S s O b 

Majuriajuak 
- Kangirsuk 

< d _ > W b \ 
Aakulujjuk \ 
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Introduction 
Kangirsuk has a continuous history of occupancy 

preceding the coming of the Qallunaat. Many of the pre­
sent day institutions in Kangirsuk were initially main­
tained by Inuit. Inuit played key roles in the develop­
ment of the village. For instance, an Inuk navigator led 
the first aerial flights to this village. 

Most importantly, these historical events have been 
described and recorded by the Inuit of Kangirsuk, who 
experienced the events firsthand. As treasured elders, 
they have once again given generously of their time for 
audio tape interviews and on paper, orally preserving the 
past and its traditions. 

Accompanying the chronological dates of events, 
are the elders' personal recollections, which are extract­
ed from more detailed interviews. 

The stories of Kangirsuk are told by the people who 
have made part of its history. These people survived the 
events and lived to described them. We can learn from 
them as they tell their stories. 

Introduction 
L'histoire de l'occupation continue de Kangirsuk 

précède la venue des QALLUNAAT. Nombre des institutions 
actuelles de Kangirsuk ont d'abord été maintenues par les 
Inuit, qui ont joué un rôle rédominant dans le dévelop­
pement du village. Ainsi, le navigateur des premiers 
inventaires aériens réalisés à Kangirsuk était un Inuk. 

Ce qui a sans doute plus d'importance, cependant, 
c'est que les événements sont décrits et ont été notés par des 
Inuit de Kangirsuk qui en ont été personnellement témoins. 1  

Ces aines, que tous chérissent, ont une fois de plus donné 
généreusement leur temps pour enregistrer des entrevues 
sur bande magnétique et sur papier, contribuant ainsi de 
leur voix à préserver le passé et la tradition. 

La chronologie des événements s'accompagne de 
souvenirs extraits d'entrevues plus détaillées. 

Les récits portant sur Kangirsuk nous sont transmis par 
des gens qui font partie de l'histoire du village. Ils ont 
survécu à certains événements qu'ils peuvent maintenant 
nous raconter. Il y a beaucoup à apprendre en écoutant 
leurs voix. 
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J A J A ' d P : < < ? c r O c , b L < o - b d c C c - L r ^ c - S c C 
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C c - L r . j A J A b d < ; b c _ > ^ ^ c ; b " j à . j S i " p r ^ r b c r 
q b > b b A < C O l r l o_>"<? ' b > b b A < P t r A < r " - L 

Chronology of Kangirsuk 

"A c a m p c a l l e d U l l i y u a q is o n t h e le f t o f 
Kangirsuk. It was inhabited by Inuit long ago, who 
used to build igloos on it. It was total ly di f ferent 
back t h e n . . . Ul l iyuaq was a place to survive. My 
father's father lived in this place. . ." 

Samwillie Annahatak 1979 . 
"I will ment ion the names of two brothers who 

managed a trading post. There was Imaataluk and 
Qaukkai. There was also Juanasi who was a manager 
of a Hudson's Bay trading post. Juanasi was a middle 
child, he was a younger brother of Paningajaq and his 
younger brother was Imaq. Juanasi was the first Inuk 
to be appointed to manage a trading post but he only 
wanted to serve his family and relatives so he was 
fired... Qaukkai had been appointed to assist Juanasi 
but he left the job in Kangirsuk. When Juanasi was 
let go, Kupa, a white man, replaced him. There was a 
schooner which was stuck on the shore ice close to 
Kangirsuk. Kupa lived in that schooner , which he 
used as a trading center. This schooner was situated 
r i g h t at t h e e n d o f t h e b a y o f K a n g i r s u k n e a r 
Aulassivik... The first trading post building was locat­
ed towards the end of Kangirsuk bay... 

When Kupa died, Niqi was appointed to manage 
t h e K a n g i r s u k p o s t w h i c h Kupa was p r e v i o u s l y 
responsible for..." 

Tumasi Kudluk 1985 . 

Chronologie de Kangirsuk 

« À gauche de Kangirsuk, il y a un campement appelé 
ULLIYUAQ. Il a longtemps été occupé par les Inuit qui 
avaient coutume d'y construire des igloos. C'était tout à 
fait différent à l'époque [...] C'était un endroit pour 
survivre. Le père de mon père a vécu à cet endroit [...] » 

Samwillie Annahatak, 1979 
« Les deux frères qui ont géré le poste de traite se 

nommaient Imaataluk et Qaukkai. Il y avait aussi Juanasi, 
qui a géré le poste de traite de la baie d'Hudson. Juanasi 
était le frère cadet de Paningajaq, et son frère aîné était 
Imaq. Il a été le premier Inuk nommé gérant d'un poste de 
traite, mais il ne servait que sa famille et ses parents, alors 
il a été remercié [...] Qaukkai avait été embauché pour 
aider Juanasi, mais il a quitté son emploi à Kangirsuk. 
Lorsque Juanasi a laissé tombé, Kupa, un Blanc, l'a 
remplacé. Il y avait une goélette coincée dans la glace 
côtière près de Kangirsuk. Kupa vivait sur cette goélette, 
qu'il utilisait comme un centre de traite. Elle était placée 
juste à l'extrémité de la baie de Kangirsuk, près de 
Aulassivik [...] Le premier édifice du poste de traite était 
situé près de l'extrémité de la baie de Kangirsuk [...] 

Lorsque Kupa est mort, Niqi a été nommé pour gérer 
le poste de Kangirsuk, dont Kupa était responsable 
auparavant [...] » 

Tumasi Kudluk, 1985 
« [...] mon père [Niqiviluk] cherchait un endroit où 

s'établir lorsqu'on lui dit que la seule raison de s'installer à 
Kangirsuk était pour faire en sorte que les gens viennent 
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J A J À r v V J < C C V < T l . C A h d o - L < r > A V < -

nvn^oJ < c c v < s < > c _ f ^ v . 
P<P d'ï 1985. 

1 9 2 0 - r < r ( P ^ j b o - > A q n d a - û c V K " 
<A b d_o c < •L^"bn-' 7>c_>"d q b CH> q P<T. 
o - > A q 6 \ r b bLr^bc_>"<T b 1 9 2 6 n p v j . 
q b> b bA J A J A b d c cr>A q A v Lo- c <TU^q-
q bn_ I 7>c_> q q d q b s < c bq<? npc_> qno_j 
1 9 2 6 - r . 

" . . . C A L < b bc_> P L I C P J C A ' D P 
P J C A ; i ) o - S ' C > < ? c - c _ > T ^ n . 1 c L P j n ; b ' < c _ > P J -
O _ A L : A o s > c - s r pjnbP^CL. A H o - > r r -
P L < ? c - c _ > r L - A ^ v V - K X T - j j . A - o v n ^ j 
He- < r i ^ ; W " ' b c _ i > V L i : n j ^ r A o - ; h . C A L 

C > _ D ' L n P c - c _ > V L ^ r L c > < ? T l o - b < A V H o -
b PVc-<a :dP-P<l D H o - . C A L > P > : K A o . - 6 > P > -

r-j>à-c 6 _ r ^ c ^ L C c b d L b s p v j c < > ° c _ n -

C I > c - c _ > V L V J c C A V J ' L < " ' L ^ ^ ' b A o - c n _ D C 

P J C A : D J ; C t > Q . o - ' d L ^ > c | 7 " " - P 1 Q . C " . 
Kc_n p r > o - 1985 
1 9 2 6 - r P J C A c D q b A _ o b n 3 c <fl%b 

* < c , q b ^ 6 _ j V o - np q q bo- q <Ao- q b 

o - > A q A J c <Pb^qqb\JP<lq:>Ho-. 

" C A L C A b d < J A J A b d c < > c - c _ D < 3 L L C . . . 
C A L C A L A c - s L c S L c H b d < _ o c S D A " Q _ D A C 

' b ^ o - D c - s r 6 b r < o - b d c A t > p ^ b s r b . A H L O " 

D<?_> L J l_ c A > ^ L L n . > c - T ^ A C q b ^ > o _ c . < L L J 

A V > n < j b < s b ^ q q ' b A o - % L J A J A C < > < j c -
C C c - U H o - b T V j C b d < J c - r S . T L r b A > P L -
r ^ A ; . A L - t > n b b C C D < J L T L C J A J A b d c  

<] L ^ b A c r L < [ > " c _ D < l J L T L C H b d n _ T ^ A C 

V - J 6 _ C . < L L J < T 5 d a . ' 0 < I J > L L . C A H L C _ 3 B 

< P J V d c " 'bV-br A P C t > ^ A c r < _ b L L C A H L C -
( b P V A r ^ b > p < ^ r D < ? ^ L r < v > C K D A ° - o _ : ) b 

C A b d < A < ? ' - r K c r _ t > S j < l V n b " . 

DLP b " o b 1984 

1 9 3 8 - T r P ^ L J < V o - o - > A q A < A b 

A L r J q 3 q b D % % L A c c > q b b % r v r <PL^ q-
qbqbqHo- v > n r c , J A J A b d c o->A q -
A % P a o- c A < AJV c nAo- ' i b . 

" C A L C ' a . < i V < * , C A V L e r < " c r < -
D Â V q . T L L C A _ o A c D ' d c _ s b c - S r P P < o -
A J c " b L J a - Q . A S T W L L H o - < V < r V r 
C A L A : i ) < ? c _ [ > ^ ^ A c . _ D < ? L r j > " d - c A C s b c _ > -
^ f O * W L L < c _ > ^ A c . . . A - o A c . . . P P < o -
o - > A V < A > ' A j r " f V [ < ' o - < P > n o - b 

A C V < c > ^ A l . A L b C b d < C P ^ C L C SP ' C , 
L : K P L L n . > i r b , A < ? ^ C L ^ J C q P c _ V P c q b > P c - V P c 

". . . .my father (Niqiviluk) was looking for a place 
to settle when he was told the only reason for him 
being settled in Kangirsuk was so that people could 
come to trade with him. He was also told not to 
think short term as he would for an overnight camp 
but keep in mind that people from the north and 
inland would come to Kangirsuk [to trade]. His white 
companion told him that he should think of Inuit of 
the future as well as Qallunaat who would eventually 
be residing in this place. " 

Mirïnie Annahatak, 1985. 
" . . .My grandfather's name was Nirqiviluk and 

my g r a n d m o t h e r was Nunaruaq. . . They lived in a 
shack and they also used it as a store selling flour 
because there wasn't much merchandise then. They 
u s e d a sai l b o a t to b r i n g m e r c h a n d i s e f r o m 
Kuujjuaq... They used wooden matches as accounting 
tokens because they had nothing else and because 
they were i l l i terate. The Hudson's Bay store took 
over the French trading post, which used to be locat­
ed where the oil tanks are. The French company was 
not managed by a Qallunaat, but by Tommy Kaukai's 
grand-father . [My grandfather's trading post] was 
right across from Kauki, who was our "Frenchman" 
since he was employed by the French. 

Jessie Crey, 1985. 
In 1920, Nirqiviluk was the Inuk H.B.C. trader at 
Tassiuuaq. He also looked after the H.B.C. trading at 
Kangirsuk until 1926. Kauki, an Inuk trader, managed 
the Revillon Frères post until R. Gravel arrived in 
1926. 

traiter avec lui. On lui dit aussi de ne pas penser seulement 
pour le court terme, comme il le ferait pour un cam­
pement d'une quinzaine de jours, mais de garder à l'esprit 
que les gens viendraient du Nord et de l'intérieur des terres 
à Kangirsuk [pour la traite]. Son compagnon blanc lui a 
dit qu'il devrait aussi penser aux Inuit de l'avenir ainsi 
qu'aux QALLUNAAT qui résideraient un jour à cet 
endroit. » 

Minnie Annahatak, 1 985 
« [...] Mon grand-père s'appelait Nirqiviluk, et ma 

grand-mère, Nunaruaq [...] ils vivaient dans une cahute 
qu 'ils utilisaient aussi comme un magasin dans lequel ils 
vendaient de la farine, car il n'y avait pas beaucoup de 
marchandises alors. Ils se servaient d'un bateau à voiles 
pour apporter des denrées de Kuujjuaq [...] Ils employaient 
des allumettes de bois comme monnaie de troc, car ils 
n'avaient rien d'autre et ils étaient analphabètes. La Com­
pagnie de la Baie d'Hudson a repris le poste de traite fran­
çais qui était situé où sont maintenant les réservoirs à 
carburant. La compagnie française n'était pas gérée par un 
QALLUNAAT, mais bien par le grand-père de Tommy 
Kaukai. [Le poste de traite de mon grand-père] était juste 
en face de celui où travaillait Kauki, qu'on appelait notre 
« Français », puisqu'il était employé par des Français. » 

Jessie Crey, 1985 

En 1920, Nirqiviluk était le gérant inuk de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson à Tassiuuaq. Il s'est également occupé 
de la traite pour la Compagnie à Kangirsuk jusqu'en 1926. 
Kauki, un marchand inuk, a géré le poste des Frères 
Revillon jusqu'à l'arrivée de R. Cravel en 1926. 
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DLV b ° o b 1984 
1961-T b ? L Z ) q b b d c A ^ c - n _ f - % P C 

A ^ c - n _ o - T b , A c - K V T B , A ^ o - b < L L J 

A-oc-n.o- qo- b P L U 3 r , c > q q d c A_o"_o c 

_ D Q _ c - < ? L R > _ D c . 

A r V < < V < r ' f l j f l C L l à - c l > V L ? > J 
> P < : S d : , A < £ i d r ' c _ > V L ^ J c A r V « L -
r < r ; L L C . C A b d < c - A < S b b A j V n ' A r 1 -
c r < P I Q _ c r < ] A"*P C L ; ? o - b A < 3 S D < L b c - V " b 
A q q b ^ Y _ j < T L c r b < > " A . r ^ c _ > q P L L r L c C o - < T d \ J -

n j c a - < d j n r > a - s c , C A d L . . . c A b d < 
T L r V P I P ' « c - < M ' P D « J > c - c _ > Y L ^ J c q P D ; -
M , r r a - b q P L A ^ < J > c - S : C . C A V L < r r -P<1-
M J > r D A " Q _ c - c _ l > V L ^ J b _ o b S ^ q P3 q - Ld r ^L" .D b . 
C A b d < - = V A b " c _ d b _j><T J O A o - t > c _ > : -
r ^ L L r L 6 - b r V b d b . r ' ?>^>/ j n t t><?cria-b W l - > -
P c J > V L ^ b a - < q d J n c - < P c ^ > r ; V n b U P A a J - c A A 

A c D n _ b q P D q U d ^ i b A L^O- cr> • q P L A L r v n b . 

> ° _ 3 c - L ? Q B ? < M r - D V L c - S C V o - ^ A o - t > -
o - S c _ > V L L L c , C A V L o - A " s J < c > V L C L 7 T " R t c J c 

A r V < n . < " L r ; N c j P c . C A L C l C L ' o _ < > -

c > v < i s b d r>o-bbCS. A « s r > i O A i c L < c - c J > s C C 
A < S : b P - o . A S c C . 

<a- A C D S K 1985 

1959-T b<?LDqbbd c Ac- a o-<A q dn u L 
-oCq b > b d A > q b b'TVT. 

< N q P c D A r ^ A C D ' B « r v . D c q b > r > L ! 7 [ > ^ B 

S J A c - ^ < J V c r d : ^ < r > A q ' " L L c Pr^<cr 
C d ^ o ^ c v , r > p > L K T ci_r> - K o O ^ " 
O c M ^ s < T - < L C . . . A ^ J A L T < c r v v a - np i r 
- d c l c - O P 0 - ^ ^ . . b n n w c r ' o ' - p . < C N V Y -

Cc_t>^?>;b A ' - j A l > L j < r , < r l A c b A A " Q . n " 

- d c l c - c - L c b n v n b
 C L J ' L D V < A > % - p D b ^ < i r 

A - J A L T b r - c_nvn b . . . P c A i ( r ' : A<s qbP"-
o . A n - j j . . . A > £ r ^ > , d ^ < f A > i T J ' i b < ^ P ; D A ^ 

n P C D < A > L L c A > c - ^ > c _ S : C J q b ^ r V < A _ i c _ S c C 
< c n C t > P < ' ' b c - ^ < ] A > L L C J A « S À C . 

rl<S d'ï 1 9 8 5 

1965-T <Pc-b b d c D V « A L R B 

t>bdAr">c b % R V R . 

" . . . < C C c K > o - S A q b c C c > ^ L c C q b ^ A _ r b 

C L o - A ' b p ' o - " b L P < q D r J L ^ r b > A q ' i d c J A c 
b A ' > r < - b " o - A P L r \ < \ J V c r C r ^ T O - o ' 
n P > C L ^ > r ^ L c _ > ^ ^ q b . C A L < T S J D < T L C 63-
J c - T I j J d < < c K > b L ' D r b _ D A C o - s C n . < L c _ -

"...We later had a store manager whom we called 
Kigutaituk. When he was older he came back without 
teeth, so we called h im Kigutaituk. His name was 
J immy [Ford]. He arrived at our camp, asked us if we 
would go to Kangirsuk [with him]. That same winter 
we w e n t to Kangirsuk but d i d n ' t even spend t h e 
w h o l e w i n t e r t h e r e . K i g u t a i t u k t o o k us b a c k to 
Kangirsuk because he didn't want us to stay at our 
camp." 

Charlotte Simiunie, 1985 . 
In 1926, Kigutaituk, the Inuk name for Jimmy Ford, 
arr ived in Kang i rsuk as the first Qal lunat H.B.C. 
manager. 

" W h e n the French company left, the Hudson's 
Bay Company's attitude toward the Inuit, which had 
been bad, turned to worse. When Isumatak [wise] of 
the French company left and went to live in Tuvaaluk, 
the H.B.C.'s m a n a g e r ' s a t t i tude toward the people 
improved. Ijautilik [eyeglass wearer] the manager of 
the French company.. . went to live in Aupaluttatalik 
and there was another trader in Kangirsuk. During 
that t ime, the three traders didn' t treat the people 
unfairly. Then Ijautilik had to leave again because of 
bankruptcy. . . Isumataaluk [very wise] fell off his dog 
sled and was badly injured in Qasuqaa. He too was 
gone... These two men whose presence contributed to 
the well-being of the Inuit, were gone." 

Tumasi Kudluk, 1984 . 
In 1938 a small independent trading post was estab­
lished near Kangirsuk by Captain Jean Berthe, ex-
Revillon Frères District Inspector. 

« [...] Plus tard, nous avons eu un gérant de poste 
que nous avons appelé Kigutaituk, parce que lorsque il est 
devenu vieux, il est revenu dans la région et n'avait pas de 
dents. Son nom était Jimmy [Ford]. Il est arrivé à notre 
campement et nous a demandé si nous voudrions l'accom­
pagner jusqu'à Kangirsuk. Cet hiver-là, nous nous sommes 
rendus à Kangirsuk, mais nous n'y avons même pas passé 
l'hiver. Kigutaituk nous a ramené à Kangirsuk parce qu'il 
ne voulait pas que nous restions à notre campement. » 

Charlotte Simiunie, 1985 
En 1926, Kigutaituk, comme les Inuit appelaient Jimmy 
Ford, est arrivé à Kangirsuk. C'était le premier gérant 
QALLUNAAT employé par la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. 

« Lorsque la compagnie française ferma ses portes, 
l'attitude de la Compagnie de la Baie d'Hudson, qui 
n'était déjà pas bonne envers les Inuit, empira. Quand 
Isumatak [le cerveau] de la compagnie française partit 
vivre à Tuvaaluk, l'attitude des gérants de la Compagnie 
de la Baie d'Hudson envers les Inuit s'améliora. Ijautilik 
[porteur de lunettes] le gérant de la compagnie française 
[...] s'en alla vivre à Aupaluttatalik, et il y eut un autre 
marchand à Kangirsuk. Pendant cette période, les trois 
marchands n'étaient pas justes envers les gens. Puis, 
Ijautilik a dû s'en aller de nouveau parce qu'il était en 
faillite [...] Isumatak [le cerveau] tomba de son traîneau et 
fut grièvement blessé à Qasuqaa. Lui aussi était parti [...] 
Ainsi, ces deux hommes dont la présence avaient contribué 
au bien-être des Inuit n'étaient plus. » 

Tumasi Kudluk, 1984. 
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<''a.y* a.W" 1970 

1970-r, b^L3 q b b d c d < A " j b « L s l 
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^o- b b T V r t > c A_o % P a cr b > q b q bn q b q -
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n _ V c _ > V L ^ - b < y ' " b à - c D r b < q d b " c _ % b d - c D r b 

q b s L c c N s J l P A - o c C c - < j b c _ H L L c P < V 

".. . In those days, people didn't get sick very 
often. A person got ill only when he or she was going 
to die. If a person was unwell, which was rare, there 
wouldn't even be phlegm in his cough. ...[Inuit] relied 
mostly on the medicine which was available at the 
trading post. The Inuit used those long wooden 
matches to treat wounds. You would tie the three 
long matches with a thread. Then you would wet it 
and rub it on the wound and these little innovations 
would help cure the Inuit . The Inuit d idn ' t use 
medicine too often except to treat impetigo, which 
was t h e most c o m m o n disease . The core of t h e 
impetigo was removed with a strand of hair and it 
would never appear on that spot again... Tree barks 
were also used to treat major cuts. ... I'm talking 
about the medicines which were used in those times. 
It was up to the Inuit to treat people who were sick or 
in pain. There were no Qallunaat doctors or nurses 
to depend on. " 

Tumasi Kudluk, 1984. 
In 1961, the D e p a r t m e n t of Ind ian Affa irs and 
Northern Development established health, education, 
housing and social services for Inuit then living in 
camps. 

"We were here when the school first opened, 
which was in the fall. We left for Niaqunguutik with 
only two of our children, who were too young to go 
to school... It was very hard for us to leave the other 
chi ldren. My younger sister and I cried toge ther 
because we were leaving our children behind. It was 

En 1938, le capitaine jean Berthe, ancien inspecteur de 
district des Frères Revillon, établit à Kangirsuk un petit 
poste de traite indépendant. 

« Dans ce temps-là, les gens n'étaient pas souvent 
malades. Une personne ne tombait malade que lorsqu'elle 
était sur le point de mourir. Si quelqu'un n'allait pas bien, 
ce qui était rare, il n'avait même pas de flegme lorsqu'il 
toussait. [... les Inuit] utilisaient surtout les médicaments 
qui étaient disponibles au poste de traite. Ils se servaient 
de ces longues allumettes de bois pour traiter des blessures. 
Il fallait attacher trois allumettes avec un fil, puis les 
mouiller et les frotter sur la blessure ; ces petites innova­
tions aidaient à guérir les Inuit. Les Inuit ne prenaient pas 
souvent de médicaments, sauf pour traiter l'impétigo, qui 
était la maladie la plus répandue. Les pustules, qu'on 
enlevait à l'aide d'une mèche de cheveu, ne réapparais­
saient jamais plus au même endroit sur la peau [...] On 
utilisait aussi l'écorce d'arbre pour traiter des coupures 
profondes. [...] Je parle des médicaments dont on se servait 
à cette époque. Les Inuit devaient soigner eux-mêmes ceux 
qui étaient malades ou qui souffraient car il n'y avait pas 
de médecins ni de gardes-malades QALLUNAAT. » 

Tumasi Kudluk, 1 984 
En 1961, le ministères des Affaires indiennes et du Nord 
canadien établit des services sociaux, de logement, 
d'éducation et de santé pour les Inuit, qui vivaient alors 
dans des campements. 

« Nous étions ici quand la première école a ouvert 
ses portes, ce qui se passait à l'automne. Nous sommes 
partis vers Niaqunguutik avec seulement deux de nos 
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even harder for Yusipikallak and his wife Susie. They 
w e r e t h e f i r s t c o u p l e t o be e s c o r t e d b a c k to 
Niaqunguutik. There was just the two of them (the 
old man and his wife) for they left their three chil­
dren [in Kangirsuk]. Yusipikallak later told us that his 
old woman Susie cried all day. His only companion 
had cried all day, even after they had settled at the 
camp. It was not an easy time for everyone involved 
when the school first opened. I have vivid memories 
of that time and that is what I remember. We acted 
like chi ldren af terwards, I guess to fill the void of 
missing our children." 

Annie Eetook, 1985 . 
In 1959, a new Federal school opened in Kangirsuk. 

"There was an old priest who was well-known 
by people. . . his name was Samwillie Joshua and we 
saw him only in the summer, even though he toured 
in the winter too. Even I remember him. When he 
arrived he used to perform bapt isms and conduct 
marriages.. . The people from scattered camps would 
meet in one igloo and removed their footwear when 
they entered the igloo.. . Since everyone would attend 
the service, no children were to be found outside.. . 
The minister would arrive and tell everyone that he 
wanted them all to go to heaven. He would explain 
that to go to heaven is to go Jesus and that children 
have to be baptized.. ." 

Jessie Grey 1985. 
In 1965 the Angl ican Mission opened a church in 

Kangirsuk. 

enfants, qui étaient trop jeunes pour aller à l'école [...] 
C'était très difficile pour nous de quitter nos autres 
enfants. Ma jeune soeur et moi-même avons pleuré 
ensemble parce que nous devions laisser nos enfants. 
C'était encore plus dur pour Yusipikallak et sa femme, 
Susie. Ils ont été le premier couple qui retourna à 
Niaqunguutik. Il n'y avait qu'eux deux [le vieil homme et 
sa femme] car ils avaient laissé leurs enfants [à Kangirsuk]. 
Plus tard, Yusipikallak nous a dit que sa femme, Susie, 
avait pleuré toute la journée, même après qu'ils eût monté 
le campement. Cela n'a pas été facile pour personne, la 
première fois que l'école a ouvert ses portes. J'ai des sou­
venirs bien précis de cette époque, et c'est ce dont je me 
rappelle. Par la suite, nous agissions comme des enfants, je 
suppose pour remplir le vide que laissait leur absence. » 

Annie Eetook, 1985. 
En 1959, le gouvernement fédéral ouvrait une école à 

Kangirsuk. 

« Il y avait un vieux prêtre que les gens connaissaient 
bien ]...] il s'appelait Samwillie Joshua, et nous ne le 
voyions qu'en été, bien qu'il eût fait aussi sa tournée en 
hiver. Même moi, je me souviens de lui. À son arrivée, il 
s'occupait des baptêmes et des mariages [...] Les gens venus 
de divers camps dispersés se rassemblaient dans un igloo 
ils enlevaient leurs bottes à l'entrée [...] tout le monde 
assistait à la cérémonie, et on n'aurait pu trouver un seul 
enfant dehors ]...] Le ministre arrivait et disait vouloir que 
tous et chacun aille au ciel. Il expliquait qu'aller au ciel, 

TUMIVUT9 



b s f V b , Kangirsuk, 1960s 
d « O d A ^ dfl bAcr L 
First Co-op. 
La première coopérative. 

" ... a white man we called Ataatatsaq. He came 
here one summer as one of the passengers on Willie 
Cain's boat along with some people from Tasiujaq. 
His purpose was to research the fish....The next year 
in 1963, Ataatatsaq encouraged and helped us start 
our own Co-op. We sent the fish we caught south by 
ship. We received 15 cents per pound for the fish... In 
the summer of 1964, we aimed to send two more ship­
ments of fish, there was a lot of fish that summer... . 
That was how we made money to establish our Co­
op... [the Co-op store] was an old house which was 
previously a home. Like our commercial fishery, the 
store was the first step of our Co-op. Our store was 
opened in the winter. At that time, people especially 
the elders, who remembered how poor we had been, 
were determined to get their own store. We all par­
ticipated in starting our own Co-op, keeping in our 
minds how impoverished we used to be. We were 
delighted to hear that we could have our own Co-op 
and were happy to contribute to its establ ishment. 
We were all willing to work for it and its progress was 
favorable." 

Peter Nassak, 1 9 8 5 . 
In 1966, Kangirsuk's first Co-op store opened. 

"This marked-up part [of the map] is our land. It 
is not to be taken from us. Inuit are still living on it. 
Even so, any Qallunaat who wants to work in our 
country is welcome to come, but he should remember 
it is our land. He [the Qallunaat] is not the boss." 

Arnatuk Nassak, 1 9 7 0 . 

c'était aller vers Jésus, et que les enfants devaient être 
baptisés [...]. 

Jessie Crey, 1985. 
L'église de la Mission anglicane a ouvert ses portes à 
Kangirsuk en 1965. 

«[...]un homme blanc que nous appelions 
Ataatatsaq. II est arrivé un été sur le bateau de Willie 
Cain avec des gens de Tasiujaq. Il venait faire des 
recherches sur les poissons [...] L'année suivante, en 1963, 
Ataatatsaq encouragea les gens et nous aida à fonder 
notre première coopérative. Nous expédions nos prises de 
poisson dans le sud par bateau. On nous payait 15 cents 
la livre [...] À l'été de 1964, notre but était de doubler les 
chargements de poisson, xar le poisson était abondant cet 
été-là [...] C'est ainsi que nous avons gagné l'argent 
nécessaire pour établir notre coopérative [...] dans un 
vieux bâtiment qui avait été une maison auparavant. 
Comme la pêcherie commerciale, le magasin était une 
première étape. Il a ouvert ses portes pendant l'hiver. À 
cette époque, les gens qui se rappelaient à quel point nous 
avions souffert de la pauvreté, surtout les aînés, étaient 
déterminés à établir leur propre magasin. Nous avons tous 
participé au démarrage de la coopérative, en gardant à 
l'esprit le souvenir de notre pauvreté. Nous étions ravis de 
constater que nous pouvions avoir notre propre 
coopérative et nous étions heureux de contribuer à son 
établissement. Nous étions tous disposé à y travailler, si 
bien qu'elle a progressé favorablement. » 

Peter Nassak, 1985. 
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In 1970, The Federal and Provincial governments 
sent a team of officials, (Neville-Robitaille) to meet 
with the Kangirsuk population to discuss proposed 
transfer of federal initiatives to provincial adminis­
tration. The talks were dominated by statements 
regarding ownership of Inuit lands and opposition to 
administrative takeover by Quebec. 

Kangirsuk was cal led " M a j u r i a r j u a q , " but it's 
known only as Kangirsuk nowadays. 

Minnie Annahatak, 1985 

In 1981, Kangirsuk became the official name of the 
village. This was also the year of its incorporation as 
a municipality. 

"...I saw what we thought was a raven but Jessie 
explained that it wasn't a raven, but an airplane...She 
h a s a l r e a d y s e e n an a i r p l a n e t h e p r e v i o u s 
spring.* . . .The t i m e Muggualuk f rom Kangirsu juaq 
arrived in one.. .I thought there was a person at the 
rear of the airplane when she explained that there 
were people inside it. Miaj ial lukuk and the other 
girls and I were frightened but she (Jessie) knew what 
it was. We rushed home. The plane landed on the 
water and between the boats. Someone came out of 
the plane and shouted, "Juusipii!" It was a clear calm 
day and the voice was resonant enough to be heard 
by t h e w h o l e v i l lage . It was the pilot w h o cried, 
"Juusipii!" He wanted to ask Juusipii to guide them to 
Kangirsuk. I think our father Juusipii asked Ijikittuq to 
board the plane instead. The plane was to fuel in 
Kangirsuk and Ijikittuq was to be the guide. When 
I j ik i t tuq, Susikallak's father , re turned, he told my 
grandfather about the trip. I was listening and he was 
telling grandfather that the plane had dropped him at 
a lake called Isuutualik, near a river in Qirnituq. I 
thought to myself ." "HE was dropped by that flying 
aircraft and HE didn't die!" 

Susie Kauki, 1 9 8 5 . 
In 1989, a new airport and terminal was completed in 
Kangirsuk. 

" . . . .During the annual festive gathering people 
danced. . .and played games. I r emember one t ime 
w a t c h i n g t h e people w h o c a m p e d across f rom us 
dancing. W o m e n had qa jaq race contes t , too , and 
people were cooking outdoors. Another event was 
when the H.B.C. staff from Kuuj juaq tossed things 
like clothing and candies in jars for people to grab... 
Candies, chocolate bars, and other sweets were also 
tossed to the children. I remember elderly men cook­
ing food in big pots, and men and women had foot 
races. 

Susie Kauki, 1 9 8 5 . 
In 1991, the Majuriarjuaq Arena opened in Kangirsuk. 

> o - h ' b c < r c V L ^ c Q _ P a - C t > c r ^ P c : <<C"b 

C A V L < r C A c > o - b b : b f T V C t V L ^ 
SOURCE OF THE TEXTS: Avataq Oral History Archives 
SOURCE DES TEXTES: Archives d'histoire orale, Avataq 

C'est en 1966 que le premier magasin de la coopérative de 
Kangirsuk ouvrait ses portes. 

« Cette partie marquée [sur la carte] est notre 
territoire. On ne saurait nous l'enlever. Les Inuit y vivent 
toujours. Néanmoins, les Blancs qui veulent travailler dans 
notre pays sont les bienvenus, mais ils doivent se rappeler 
qu'il nous appartient. Le Qqllunaat n'est pas le patron. » 

Arnatuk Nassak, 1970. 
En 1970, une délégation des gouvernements fédéral et 
provincial [Neville-Robitaille] rencontrait la population de 
Kangirsuk afin de discuter du transfert des programmes 
fédéraux à l'administration provinciale. Les pourparlers 
ont surtout porté sur la propriété des terres inuit et 
l'opposition à la mainmise de l'administration provinciale. 

Kangirsuk s'appelait «Majuriarjuaq», mais 
aujourd'hui le village n'est connu que du nom de 
Kangirsuk. 

Minnie Annahatak, 1985. 
En 1981, le village a pris officiellement le nom de 
Kangirsuk et est devenu une municipalité. 

« j'ai vu quelque chose que j'ai pris pour un corbeau, 
mais Jessie m'a expliqué que c'était un avion [...] elle en 
avait déjà vu un le printemps précédent ]...] Lorsque 
Muggualuk, de Kangirsujuaq, est arrivé en avion, je pensais 
que la personne était traînée à l'arrière, mais Jessie m'a 
expliqué que les gens étaient assis à l'intérieur. 
Miajiallukuk, moi-même et les autres filles étions effrayées, 
mais elle savait ce que c'était. Nous sommes rentrées en 
courant à la maison. L'avion se posa sur l'eau, entre les 
bateaux. Quelqu'un en sortit et cria,« Jusipii! ». C'était 
une journée claire et calme, et la voix a résonné dans tout 
le village. C'était le pilote qui criait. Il voulait que Jusipii 
le guide jusqu'à Kangirsuk. Je pense que notre père, Jusipii, 
demanda plutôt à Ijikittuq de monter à bord. L'avion 
devait prendre, du carburant à Kangirsuk, et Ijikittuq 
devait servir de guide. Lorsqu'il revint, Ijikittuq, le père de 
Susikallak, parla du voyage à mon grand-père. Je l'ai 
entendu dire à mon grand-père qu'il était descendu de 
l'avion à un lac appelé Isuutualik, près d'une rivière dans 
la région de Qirnituq, et je me suis demandée comment il 
avait fait pour descendre de l'avion sans se tuer! » 

Susie Kauki, 1985. 
En 1989, les installations aéroportuaires étaient 

complétées à Kangirsuk. 

« Pendant les festivités annuelles, les gens dansaient 
et faisaient des jeux. Je me souviens du jour que je re­
gardais danser les gens qui campaient en face. Les femmes 
faisaient des courses en kayak, et les gens cuisinaient 
dehors. Il y avait aussi un autre événement ; les gens de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson lançaient des choses — des 
vêtements, ou des pots de bonbons — que les gens devaient 
attraper [...] on lançaient aussi des bonbons, des tablettes 
de chocolat et d'autres sucreries aux enfants. Je me rappelle 
des aînés qui cuisinaient dans de gros chaudrons, et des 
hommes et des femmes qui faisaient des courses à pied. 

Susie Kauki, 1985. 
En 1991, l'aréna Majuriaijuaq ouvrait ses portes à 
Kangirsuk. 

TUMIVUT9 



<P c-c-n_Vnb < T > ? K A r - c : Mt> r V C A d > 

Rivalry of Traders: Jessie Sukatai Grey 
Postes de traite rivaux: Jessie Sukatai Grey 
1923-

> V q b P L ^ % L ( b c j i c A > L j n ° T - _ o c . 
C C O V < l c - S ; C . O c H L r C A V L o -

r l Q_'bc_>^ s s rD"' H a . D A ' - C L c r - ^ c - S ' C H a - V H o - J 
C A ' d < l < C C " d ^ c <6_o- b d?> c < l V P c _ > ^ L L C , 
< V P ^ r v r _ > ^ ' ' s P D c A > P 5 b S P . A > P c - t > L ^ , D o - b 

« c - < V c _ l > ^ J : < c - < Q - c _ t > ^ ^ ' ' b . <<r<r>syt>-
c _ [ > r T D J c Hcuc-La- " C d " o - % P V C . 

P P < o - A c f V P c D S b " < L ^ o - b < > c _ P - L L . 
C A V L o - c - < C C V < l d b b A - j ^ c - T b O ^ n ^ P 1 

, b > > C - C > ^ ^ ° s L < 6 _ Q - L L < C C b d " ' P c r r T ^ j ' d 1 

_ D Q . P < Ï B O c u Q - V ^ r v o ^ ^ U ' d . C A b d « o « C O L 
« a . a _ d r P ; <_>_> « c P b C j A O r H - C - O ^ P L f T 
0 - t s p > n . c _ i > ^ r L L n b . s j a c - > p > r A ^ c - O A -

' r r > n ' - j J D < P < - ^ L D A a - > c - ' 0 " L - o b ^ C D -
A a - > V H , . 

( < C C V < d L L A - ^ ' b A a - ' L A ' - j J j < A > -
c _ > ^ b A j < < d V V P < r < P " Q . r b , ^ O b o " 
Pcr-^A6 " c T O l o - > A 5 A > n c - - 3 j ) . < C C V < d L L 
A ^ % L C « r ^ b o O ^ P : ) ^ . ' ; b ^ c P b c _ r > ^ ° " % P T b 

b " T V C A V L o - . > V C C - < A - _ D C A V Q. < <n s -
< c - < " J A L - V n J s b D " P C > j Q _ > ' ' % P D " B A ' - j P P < P -

bYV", Kangirsuk, 1950-60S 
S>r<o- c : POP [dM < l L J TO- <o_'-bCb. 
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de gauche à droite: Jessie Grey et Minnie Annahatak. 

I want to start by saying that today we are inun­
d a t e d by Q a l l u n a a t p a r a p h e r n a l i a . 1 can 

remember a time when we had none of these materi­
als and our parents strove to survive through many 
tribulations. They didn't think they were struggling, 
for this was the only way of life they knew. It seemed 
like we were happy all the time, it was a joyous time. 
We were c o n t e n t with our lives and we were n o t 
exposed to all the things we have today. 

I can only remember patches of that time. One 
of my first recollections is of my maternal grandfa­
ther's log house. His name was Niqiviluk and his wife 
was Nunaruaq. My father's parents were Siqpaluk and 
Aanahatak. My very first memory is when my brother 
S a m w i l l i e was b o r n , w h i c h was in t h e winter . It 
seemed like I woke up for the first time when he was 
born. 

My grandfather ' s house was actual ly a shack 
with a wall in the middle. One side was the family's 
sleeping quarters and the other side was the trading 
post. It was the only building in the area. There were 
no Qallunaat in Kangirsuk. My grandmother used to 
tell us about the time when the family was getting 
ready to move into the shack one rainy season, but 
they couldn't because the shack hadn't been erected 
yet. W h e n they finished building the shack, it was 
pretty solid. The sleeping quarters were actually the 
storage for drums of kerosene. They shared the room 
with the drums, as it was large enough for the family 
to sleep in and also store the drums. 

Te veux d'abord dire que de nos jours, nous sommes 
J submergés par tout le bazar des Blancs. }e me 

rappelle l'époque où nous n'avions rien de tout cela, et nos 
parents s'efforçaient de survivre dans l'adversité. Ils ne 
pensaient pas qu'ils luttaient car c'était le seul mode de vie 
qu'ils connaissent. Il me semble que nous étions toujours 
heureux, que c'était une époque joyeuse. Nous étions 
contents de notre vie et n'étions pas exposés à toutes les 
choses que nous avons aujourd'hui. 

Mes souvenirs de cette époque sont fragmentaires. 
L'un des plus anciens est celui de la maison en rondins de 
mon grand-père maternel. Il s'appelait Niqiviluk, et sa 
femme, Nunaruaq. Les parents de mon père se nommaient 
Siqpaluk et Aanahatak. Le plus ancien de mes souvenirs est 
celui de la naissance de mon frère Samwillie, en hiver. On 
dirait que je me suis réveillée pour la première fois lorsqu'il 
est né. 

La maison de mon grand-père n'était vraiment 
qu'une cabane avec une partition au milieu. D'un côté il y 
avait le dortoir de la famille, de l'autre, c'était le poste de 
traite. C'était le seul édifice dans la région. Il n'y avait pas 
de QALLUNAAT à Kangirsuk. Ma grand-mère nous a 
raconté que la famille était prête à emménager dans la 
cabane une certaine saison où il pleuvait beaucoup, mais 
n'a pu le faire car la cabane n'était pas encore terminée. 
Lorsqu'ils eurent fini de la construire, elle était assez 
solide. Le dortoir servait en fait à entreposer les barils de 
pétrole. La famille partageait l'espace avec les barils, car la 
pièce était assez vaste pour servir et d'entrepôt et de 
dortoir. 
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I remember watching my grandfather seal the 
shack using kutsualujaq [tar], which we don't use any­
more , to prevent leaks. He also used epoxy on the 
e x t e r i o r to prevent draf ts from c o m i n g in. I also 
recall him using mud and other sealants. He obtained 
the mud from the shore and mixed it with epoxy. 

They most ly sold flour, for there were hardly 
any o t h e r provis ions to sell . The provis ions were 
b r o u g h t in f rom K u u j j u a q o n a s c h o o n e r by t h e 
French traders (Revillon Frères), who had their post 
on t h e o t h e r side of t h e m o u t h of t h e river. The 
Hudson's Bay Company took over the Revillon Frères 
trading post, where the big oil tanks are located now. 
The Frenchmen didn't live there but they had some­
o n e o p e r a t i n g t h e i r p o s t w h o was in fac t n o t a 
Qallunaaq. His n a m e was Qaukkai; he was Tommy 
Kaukai's father. He operated the post across from my 
grandfather's. My grandfather was also a clerk but he 
was e m p l o y e d by t h e H u d s o n ' s Bay C o m p a n y . 
Qaukkai was our "Frenchman" since he was employed 
by them. 

My grandfather had no pens or paper so he used 
wooden matches to do his accounting. I think it was 
his son w h o a c t u a l l y w o r k e d with t h e n u m b e r s ; 
although he couldn't write, he could count. That was 
the way it was. The French trading post with Tommy 
Kauki's father did a bit better with counting because 
he could write. 

Qaukkai would send the schooner to bring back 
some flour in late autumn. Today, the schooner has 
been replaced by cargo ships. We never used to see 
t h e s e s h i p s . T h e y s t a r t e d c o m i n g here o n c e t h e 
Qallunaat settled here. 

I r e m e m b e r w h e n Tuapa jaak (Robert Gravel ) 
and J i m m y Ford first arrived. They arrived one beau­
tiful spring. I know it was in early spring because the 
nights were gett ing shorter. J i m m y Ford was single 
but he later came back from Kuujjuaq with a wife and 
a child. From then on the Qallunaat never left. 
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Je me souviens d'avoir observé mon grand-père qui 
scellait la cabane avec du goudron, qu'on n'utilise plus 
maintenant, afin de prévenir les fiâtes. Il utilisait aussi de 
la résine pour empêcher les courants d'air. Je me rappelle 
qu'il se servait aussi de la boue et d'autres types de 
calfeutrage. Il se procurait la boue sur la grève et y mêlait 
de la résine. 

Ils vendaient surtout de la farine, car il n'y avait 
presque rien d'autre à vendre. Les provisions étaient trans­
portées de Kuujjuaq sur une goélette par les marchands 
(Revillon Frères), dont le poste était situé de l'autre côté de 
la rivière. La Compagnie de la Baie d'Hudson a repris le 
poste de Revillon Frères, là où est situé le parc à carburant 
maintenant. Les Français ne vivaient pas là, mais ils 
avaient un commis pour exploiter leur poste. Ce n'était 
pas un Blanc. Son nom était Qaukkai ; c'était le père de 
Tommy. Il exploitait le poste qui faisait face à celui de 
mon grand-père. Mon grand-père aussi était un commis, 
mais il était embauché par la Compagnie de la Baie 
d'Hudson. On disait que Qaukkai était notre « Français » 
puisqu'il travaillait pour eux. 

Mon grand-père n'avait ni plumes, ni papier, alors il 
utilisait des allumettes pour faire sa comptabilité. Je pense 
que c'était son fils qui s'occupait vraiment des chiffres. Il 
ne savait pas écrire, mais il pouvait compter. C'était 
comme ça. Le poste français avait de meilleurs résultats 
avec le père de Tommy Kauki qui comptait mieux parce 
qu'il savait écrire. 

Qaukkai demandait que la goélette revienne avec de 
la farine à la fin de l'automne. Aujourd'hui, la goélette a 
été remplacée par des cargos. Nous ne voyions jamais ces 
navires autrefois. Ils n'ont commencé à venir ici que 
lorsque les QALLUNAAT se sont installés. 

Je me souviens lorsque Tuapajaak (Robert Gravel) et 
Jimmy Ford sont arrivés par un beau matin de printemps. 
Je sais que c'était le début du printemps car les jours allon­
geaient. Jimmy Ford était célibataire, mais plus tard il 
revint de Kuujjuaq avec une femme et un enfant. À partir 
de ce moment-là, les QALLUNAAT ne sont jamais repartis. 
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Living and Surviving : Annie Grey 
Vivre et survivre: Annie Grey 
1915-
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As I was growing up we didn't have the materi­
als we have today. I have nothing else to talk 

about, for my parents never spoke to me about the 
family's history. People who have solid family back­
grounds can tell you about their roots. Me, I don't 
even know the name of my great grandfather. I don't 
really remember the older members of my family 
either. As everyone knows, they were kind of petty 
scoundrels. My father was brought up by his grandpar­
ents. Their first priority was to survive, so I guess they 
didn't have time to tell him about our family tree. 
That's just the way it was. 

I remember the hardships as I was growing up. 
We used to have to ration our food until the next 
catch. To my amazement, I am that same person who 
grew up in those conditions and who now can discard 
food without a second thought. 

We used to have to dry or preserve the catch when 
there was plenty of it. This was done mostly in the win­
ter. That was how it was. It was especially hard for us in 
the winter. The trading post with its managers had set­
tled here, but it was still not easy. We were so desperate 
that we were forced to trade the few sealskins and even 
sealskin ropes we had, in exchange for tea, tobacco and 
bullets. 

Life was so different, compared to the life we have 
today, but it was sufficient enough for our needs. Today 
much more is available to us, and yet we still desire 
more. 

26 =>r 

/
'ai grandi dans une extrême pauvreté. Nous n'a­
vions rien, je veux dire, vraiment rien des choses 

que nous avons aujourd'hui. Je n'ai rien d'autre à dire, car 
mes parents ne m'ont jamais parlé de l'histoire de notre 
famille. Les gens qui ont des racines familiales solides 
peuvent vous parler de leur histoire. Moi, je ne sais même 
pas le nom de mon arrière-grand-père. Je ne me rappelle 
pas très bien non plus les aînés de ma famille. C'étaient 
des malfaiteurs à la petite semaine, comme tout le monde 
le sait. Mon père a été élevé par ses grands-parents. La 
priorité était de survivre, alors j'imagine qu'ils n'avaient 
pas le temps de parler de l'arbre généalogique. C'est 
comme ça. 

Je me rappelle les souffrances de mon enfance. Il 
fallait rationner la nourriture jusqu'à la prochaine prise. À 
mon grand étonnement, je suis la même personne qui a 
grandi dans ces conditions et qui aujourd'hui peut jeter de 
la nourriture sans y faire attention. 

Lorsque les prises étaient nombreuses, il fallait les 
sécher ou les mariner. On faisait cela surtout en hiver. 
C'est comme ça. C'était particulièrement difficile pour 
nous en hiver. Le poste de traite et son gérant s'étaient 
établis ici, mais les choses n'étaient quand même pas 
faciles. Nous étions tellement désespérés que nous en étions 
réduits à troquer les quelques peaux de phoque et même 
les cordes que nous avions contre du thé, du tabac et des 
munitions. 

La vie était bien différente de ce qu'elle est aujour­
d'hui, mais elle suffisait à nos besoins. Aujourd'hui, il y a 
bien plus de choses à notre disposition, mais nous en vou­
lons toujours davantage. 
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Back from a seal hunt. De retour de la chasse au phoque. 
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We used to take the umiaq [sealskin boat] to 
Appatuuq to hunt walrus. It was quite a distance to 
travel. We started back only after our hold was full 
enough for the winter's food supply. We knew it was 
t ime to leave as soon as the stem of the boat sub­
merged. That was the way we lived. Food was never 
wasted. 

We left at high tide and the hunters made sure 
that the catch didn't sit higher than the boat's top-
sides. We had to be certain that our winter food sup­
ply wouldn't get ruined by the splashing waves. 

S o m e t i m e s we were lucky and got enough for 
the winter and sometimes we came back with noth­
ing. That was the way it was. Although we don't see 
the umiaq on the waters anymore, people still catch 
the same food using different water craft. 

We trapped foxes in the winter. Although each trap 
didn't produce a fox, we still laid our traps, for it was 
our winter livelihood. Sometimes you had to go far to 
lay your traps, so the hunter had to be gone overnight. It 
was rare to see a fox in your trap. Some years foxes 
were plentiful and some years there were none. 

We [family at camp] were most anxious when 
the h u n t e r s were g o n e longer t h a n e x p e c t e d . We 
k n e w t h a t t h e y h a d n ' t c a u g h t a n y t h i n g y e t . 
Sometimes the hunters would be gone a month , for 
that was our way of life. We had no way of finding out 
how or where they were, for there were no means of 
communica t ion back then. The only time we found 
out was when they actually came back home. 

Sometimes people passed through our camp and 
would give us some of the i r ca tch and in turn we 
would do the same for them. People were concerned 
for each other back then, for that was the way of life. 
That does n o t mean to say we were idling around 
doing nothing. Our most able-bodied were out there 
in the lake fishing. This way of life you don't see any­
m o r e . T h e r e was n o sorrow and no jea lousy back 
then. 

Nous avions coutume d'aller en UMIAQ à Appatuuq 
chasser le morse. C'était à une distance considérable. Nous 
ne revenions que lorsque la cale était assez pleine pour que 
nous ayons des vivres pour tout l'hiver. Nous savions qu'il 
était temps de partir dès que la proue de notre bateau était 
submergée. C'est ainsi que nous vivions. La nourriture 
n'était jamais gaspillée. 

Nous partions à marée haute, et les chasseurs s'assu­
raient que les prises n'étaient pas empilées plus haut que 
les côtés du bateau. Il fallait s'assurer que nos vivres pour 
l'hiver ne soient pas mouillés et ruinés par les vagues. 

Parfois nous avions de la chance et prenions suffi­
samment de prises pour l'hiver, et parfois nous revenions 
bredouilles. C'était comme ça. On ne voit plus l'UMIAQ 
sur les eaux de nos jours, mais les gens attrapent encore le 
morse dans d'autres embarcations. 

En hiver, nous piégions le renard. Nous ne trouvions 
pas un renard dans chaque piège, mais nous les tendions 
néanmoins, car c'était ainsi que nous gagnions notre vie en 
hiver. Parfois, il fallait aller loin tendre les pièges, de sorte 
que les chasseurs devaient s'absenter pour un certain 
temps. Il était rare qu'on trouve un renard dans tous les 
pièges. Certaines années, les renards abondaient, d'autres il 
n'y en avait aucun. 

Nous (la famille restée au campement) étions très in­
quiets quand les chasseurs étaient partis plus longtemps 
que prévu. Nous savions qu'ils n'avaient rien pris encore. 
Parfois, ils restaient au loin pendant un mois, parce que 
c'était ainsi que nous vivions. Nous n'avions^pas de moyen 
de découvrir comment ils étaient, où ils se trouvaient, car 
il n'y avait pas de moyens de communication dans ce 
temps-là. Nous n'avions des nouvelles que lorsqu'ils 
rentraient à la maison 

Parfois, des gens passaient par notre campement et 
nous donnaient un peu de leurs prises. Dans ce temps-là, 
notre mode de vie était tel que les gens s'inquiétaient les 
uns des autres. Cela ne veut pas dire que nous restions 
oisifs, à rien faire. Les gens les plus en forme étaient dans le 
lac, à pêcher. Ce mode de vie, on ne voit plus ça mainte­
nant. Il n'y avait ni tristesse, ni jalousie dans ce temps-là. 
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Surviving a Boat Wreck : 
Charlotte Miggamiq Uvvaut Simiunie 
Survivre à un naufrage: 
Charlotte Miggamiq Uvvaut Simiunie 
1922-
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M y name is Charlotte Simiunie. I think I am 
the only one with this name so I think peo­

ple from other communities should know me if they 
have met me, but others who have never met me 
probably don't know of me. 

My memory is not what it used to be, but I will 
begin with my earliest. It seems I woke up from a 
dream and saw myself as if for the first time as a child 
living in Ungunavik among the trees. I don't remem­
ber if I had a younger sister then. 

I have a strong m e m o r y of my q a m u t i n g u a k 
[small sled]. It was reversible, with a front on both 
ends. My father had made it just for me. It seems like 
my eyes opened for the first time when it was hung 
on a tree. I can just see my little sled dangling from a 
tree branch. 

I was born in Kuujjuaq while my parents were 
there getting some supplies, but my memories start 
from when we lived among the trees. My m e m o r y 
also includes my father, my mother and my sister 
when they were h e a l t h y and alive. If my memory 
serves me right, I think I was the youngest then, but 
I'm not sure if my younger sister had been born. 

My memories got clearer as I got older. I seem to 
have woken up again when we were living in Avaliquq 
after my father came back from the trading post. We 
had arrived by boat and I th ink we had taken the 
northbound route because my father went and got his 
younger brother Arnatuinaq. We then had to take a 

Sc_n prt>o-, 1992 
Charlotte Simiunie. 1992 
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/
e m'appelle Charlotte Simiunie. ]e pense que je suis 
la seule personne qui porte ce nom, de sorte que les 

gens d'autres villages qui m'ont connue sauront qui je suis, 
mais les autres qui ne m'ont jamais rencontrée ne le 
sauront pas. 

Ma mémoire n'est plus ce qu'elle était, mais je vais 
commencer avec mes plus anciens souvenirs. Il me semble 
que, sortie d'un rêve, je me suis vue pour la première fois 
comme une enfant qui vivait à Ungunavik parmi les 
arbres. Je ne me rappelle plus si j'avais une soeur cadette à 
l'époque. 

j'ai un souvenir très clair de mon QAMUTINGUAK 
(petit traîneau). Il était réversible, avec un avant aux deux 
extrémités. Mon père l'avait construit juste pour moi. Il 
me semble que mes yeux se sont ouverts pour la première 
fois quand je l'ai vu accroché à un arbre. Je le vois encore, 
mon petit traîneau, se balançant à cette branche! 

Je suis née à Kuujjuaq, là où mes parents faisaient 
leurs emplettes, mais mes souvenirs commencent lorsque 
nous vivions dans le bois. Ma mémoire inclut aussi mon 
père, ma mère et ma soeur, quand ils étaient bien en vie, en 
santé. Si je ne me trompe pas, je pense que j'étais alors la 
plus jeune, mais je ne suis pas sûre si ma soeur cadette 
était déjà née à ce moment-là. 

Mes souvenirs se clarifient après la tendre enfance. Il 
semble que je me sois éveillée de nouveau lorsque nous 
vivions à Avaliquq, après que mon père fut revenu du 
poste de traite. Nous y étions arrivés en bateau et je pense 
qu'il avait suivi la route en direction nord, car mon père 
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b ' T V b , Kangirsuk, 1897 
A_oAc| b s f V r > c . A c - S A k''<^>b] < io_ 'bC j , 

à l v o * b̂d'Ccr < ^ v L v n i s > r v \ 
Inuit of Kangirsuk. Elisapi (Siirpaluk) and Annahatak, standing, wearing white, 

at left. 
Inuit de Kangirsuk. Elisapi (Siirpaluk) et Annahatak. vêtus de blanc, à gauche. 

detour through the islands because the ice floes had 
blocked our usual route. It was the t ime when the 
wildfowl were nesting, and I remember that because 
the pot which was in the center of the boat was filled 
with eggs. 

I r emember the day we arrived at the wooded 
area. We were wakened at dawn because the ice floes 
had closed in on the boat. There was so much ice, but 
this was not u n c o m m o n when wildfowl were nesting. 
My father was in his kayak, so it must have been his 
younger brother who had been navigating the boat. 

The weather was very calm that day, without 
any wind at all. We had already passed the ice floes 
when t h e y c losed in on us. We were s t r a n d e d . I 
remember we were put on top of the ice floes, then 
taken to land by two kayaks which were tied together 
side by side. I wonder if you understand the word 
"qilirmik"; it means that two kayaks were tied side by 
side. This method was used when the men wanted to 
quickly unload the boat (without making many trips). 
That's one of my first clear memories. 

Another t ime, we were on our way to Nuvuarjuk 
when our boat started to sink. I r e m e m b e r b e i n g 
hauled out [of the boat interior] . I had only a light 
shirt on because nobody had time to cover me with 
s o m e t h i n g warmer. My cousins and my late friend 
Dallacy and myself had all been asleep and were still 
in our cots when they started pulling us out. Dallacy 
was a good friend of mine . We came from the same 
age group , a n d t e n d e d to have f r iends from tha t 
group. My mother was frantically searching for other 
people in t h e water inside the boat when she felt 

était allé chercher son frère Arnqtuinaq. Ensuite, nous 
avons dû faire le détour par les îles car les floes bloquaient 
notre passage sur la route habituelle. C'était à l'époque où 
la sauvagine se reproduit ; je m'en rappelle parce que le pot 
qui était au milieu du bateau était rempli d'oeufs. 

je me rappelle le jour où nous sommes a/rivés dans la 
taïga. On nous a réveillés à l'aurore parce que les floes 
avaient emprisonné notre bateau. Il y avait tellement de 
glace, mais cela n'était pas rare à l'époque de la repro­
duction de la sauvagine. Mon père était dans son kayak, 
alors j'imagine que son frère cadet pilotait le bateau 

Il n'y avait pas de vent du tout ce jour-là. Nous 
avions déjà dépassé les floes quand ils se refermèrent sur 
nous. Nous étions perdus, je me souviens qu'on nous a 
déposés sur la banquise, puis nous avons été transportés 
jusqu'au rivage en QILIRMIK. je me demande si vous 
connaissez ce mot. Cela signifie que deux kayaks ont été 
attachés côte à côte. C'est ce qu'on faisait quand il fallait 
décharger le bateau et qu'on voulait éviter de faire 
plusieurs allers et retours. C'est l'un de mes plus anciens 
souvenirs. 

Une autre fois, nous étions en chemin vers Nuvuarluk 
lorsque notre bateau se mit à sombrer, le me rappelle 
qu'on m'a tirée [sur le pont]. Je ne portais qu'une jupe 
légère, car personne n'avait eu le temps de me couvrir d'un 
vêtement plus chaud. Mes cousins, mon amie Dallacy 
(maintenant disparue) et moi-même dormions dans nos 
berceaux lorsqu'on nous a tirés de l'intérieur du bateau. 
Dallacy était une bonne amie à moi: Nous étions du même 
âge et tendions à nous créer des amis dans ce même groupe 
d'âge. Ma mère tâtait frénétiquement le fond du bateau 
qui était plein d'eau ; elle y a trouvé Dallacy et l'a tirée de 
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Dallacy and hauled her out. She was not breathing 
when my mother took her ashore from the sinking 
boat. My mother resuscitated her. Dallacy was saved 
and grew up to have her own chi ldren. Today her 
descendants live in Kuujjuaq. Her children are all liv­
ing and are at the age when they can work. Her chil­
dren are my uncle's children, my father's younger 
brother's children. This is the way it is. 

Not everyone came out u n s c a t h e d from that 
ordeal. Niikalak lost the use of his legs. Niikalak was 
partially submerged, his buttocks had been pierced 
and he was caught between the ribs of the boat. My 
mother pulled and pulled for that was the only way he 
was going to be freed. She only hoped that he would 
come out alive, just hoping that he wouldn't sink with 
the boat. She kept tugging and tugging at him until he 
was freed. My mother used to say, "1 destroyed his 
legs," because later Niikalak could only get around by 
crawling. He was a normal boy before that happened . 

Angak and Jusipikutaak arrived later at Nuvu-
arjuk. I vividly remember that t ime because Jusipi­
kutaak teased me and laughed at me, I r e m e m b e r 
being scared of him. My grandfather and my grand­
mother guarded me from him and I slept with them 
that night . Those were the first things I r e m e m b e r 
when we got to Nuvuarjuk. I was a young child when 
the boat sank; my older sister was still alive. That was 
so long ago but it seems like it happened today. As the 
old saying goes, our life is like a flash of lightning, it 
is so short even when you've lived a long life. Life is 
like a lightning bolt. 

là. Dallacy ne respirait plus lorsque ma mère l'a trans­
portée sur la grève, loin du bateau qui sombrait. Ma mère 
l'a ressuscitée. Dallacy eut la vie sauve ; elle grandit et a eu 
ses propres enfants, qui vivent aujourd'hui à Kuujjuaq. Ils 
sont tous grands maintenant et d'âge à travailler. Ce sont 
les enfants de mon oncle, c'est-à-dire les enfants du jeune 
frère de mon père. C'est comme ça. 

Nous ne sommes pas tous sortis indemnes de cette 
épreuve. Niikalak a perdu l'usage de ses jambes. Il était en 
partie submergé, et le fond de sa culotte était resté coincé 
dans l'armature du bateau. Ma mère a tiré et tiré, car 
c'était le seul moyen de le dégager. Elle espérait simple­
ment qu'il s'en sortirait vivant, qu'il ne sombrerait pas 
avec le bateau. Elle a tiré et tiré jusqu'à ce qu'il fut libéré. 
Ma mère a toujours soutenu qu'elle avait ruiné ses jambes 
parce que, par la suite, Niikalak ne pouvait se déplacer 
qu'en rampant. Avant cette tragédie, c'était un garçon 
normal. 

Angak et jusipikutaak arrivèrent plus tard à Nuvu­
arjuk. Je m'en rappelle très clairement, car Jusipikutaak 
me taquinait et se moquait de moi, et je me souviens que 
j'avais peur de lui. Mon grand-père et ma grand-mère me 
protégeaient de ses taquineries, et j'ai dormi avec eux cette 
nuit-là. Voilà mes plus anciens souvenirs du temps où 
nous arrivâmes à Nuvuarjuk. l'était une petite fille lorsque 
le bateau a sombré ; ma soeur aînée était toujours en vie. 
Cela se passait il y a bien longtemps, mais il me semble 
que c'était hier. Comme on dit, notre vie est si courte 
qu'elle passe à la vitesse de l'éclair. Même lorsqu'on a vécu 
une longue vie, c'est comme un éclair dans le ciel. 
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Trading and Working : Dallacy Kimmiituk Tukkiapik 
Le travail et la traite: Dallacy Kimmiituk Tukkiapik 

1904-1997 

d c ^ < r , Kuujjuaq, 1969 
Cc_P C " P < A \ Dallacy Tukkiapik. 

Iremember a time when I didn't know anything 
about trading. The Inuit only began to trade 

when the Qallunaat traders arrived and put up their 
trading post at Kuujjuaq. We learned we could trade 
fox pelts for whatever was available on the counters. 
We usually traded fox pelts for tea and flour. Before 
that, the only food we ate came from the land. 

One day we bought a bulk amount of tea, but it 
left no room for the other supplies on the sled. So to 
make room for them, my mom decided to drink the 
tea that was to be discarded. She drank and drank, 
and we thought she had a hole in her stomach. In the 
end we had to throw out the rest of the tea. 

I r e m e m b e r my fa ther purchasing supplies by 
trading fox pelts for them. There was no such thing as 
wage employment then. For example, getting paid for 
constructing houses is a very recent innovation. Back 
then, the only way to obtain a boat was through trad­
ing fox pelts. That was how my father was able to pur-

C A L " < > c _ M ^ < i D L a - > A < r v b n j j j 
q b > r ^ L < ? c _ > c ^ a . s r L L c a - > A V < A L r . 
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/
ê me rappelle du temps où je ne connaissais pas la 
traite. Les Inuit n'ont commencé à faire la traite 

que lorsque sont venus les marchands blancs qui ont 
construit le poste de traite de Kuujjuaq. Nous avons alors 
appris que nous pouvions échanger des peaux de renard 
contre les articles disposés sur les comptoirs. Habi­
tuellement, nous échangions les peaux contre du thé et de 
la farine. Avant cela, les seuls aliments que nous mangions 
nous venaient de la nature. 

Une fois, nous avons acheté du thé en vrac, mais on 
ne pouvait mettre aucune autre fourniture sur notre traî­
neau. Alors, pour faire de la place, ma mère décida de 
boire le thé qu'on allait jeter. Elle a bu sans arrêt, tant et 
si bien qu'on croyait qu'elle avait un trou dans l'estomac. 
En fin de compte, il a fallu jeter le surplus de thé. 

Je me rappelle que mon père échangeait des peaux de 
renard contre des fournitures. Le travail salarié, cela 
n'existait pas en ces temps-là. Par exemple, se faire payer 
pour construire une maison est une innovation très 
récente. À l'époque, on ne pouvait se procurer un bateau 
qu'en vendant des peaux de renard. C'est ainsi que mon 
père a pu acheter son bateau un jour de décembre. Il 
échangea des peaux de renard bleu contre le bateau. 

Il ne fut pas le seul à se procurer ainsi un bateau. 
Bien des chasseurs ont fait la même chose. Tous ceux qui 
avaient besoin d'un bateau pouvaient s'en procurer un en 
vendant des peaux. Nous ne pouvions acheter que ce qu'il 
y avait sur les comptoirs. 

Je me rappelle une histoire intéressante au sujet de 
mon AANA, la mère de mon père. Elle faisait le ménage 
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chase his boat one December day. He traded blue fox 
pelts for it. 

He wasn't the only one to buy a boat that way. 
Many hunters were able to buy a boat by trading for 
it; anyone who needed a boat. Tents became available 
later. We could only purchase whatever was available 
on the counters. 

I have an interesting story about my Aana, my 
father's mother. She was the caretaker of the trader's 
house. On her first pay day, her employer said to her, 
"You can buy anything you want from this post." 

M y g r a n d m o t h e r l o o k e d a r o u n d a n d t h e n 
replied, "I'll take this house." She wanted to buy the 
house for it was the first house she had ever seen. 
That's how little we knew about trade. 

I remember a t ime when we couldn ' t fit our 
whole family into a tent. That was when both of my 
parents were still alive. We had a large family. I feel 
it's my duty to tell you our history since I am the last 
living member of the family. 

Dur ing t h o s e years , I t rave led f rom Kangir-
sualuj juaq to Kuujjuaq to Tasiujaq to Aupaluk and 
finally to Kangirsuk. I have been all over the land and 
shores of this great land of ours but I don't remember 
all the names for I have a poor memory now. 

I learned through observation how to hunt by 
boat on sea ice. I have a clear memory of the diligent 
hunters working hard so that there would be food for 
the winter, but I cannot describe to you in detail what 
the techniques were. They first made a passage so the 
boat could go between the ice floes. Many hunters 

b T V b , Kangirsuk, 1950s? 
<LK^P < * < V G * 5 P C _ J L T B A C - R ^ H O ^ . 

Lasarusie Akpahatak starting to cut beluga whale. 
Lasarusie Akpahatak commence à dépecer un béluga. ' 

dans la maison du marchand. Un jour, (cela devait être la 
paye), le marchand lui dit : << Prenez ce que vous voudrez 
dans ce poste de traite ». 

Ma grand-mère réfléchit un instant et répliqua : « Je 
vais prendre cette maison » . C'est dire qu'on ne connais­
sait pas grand-chose à propos de la traite! 

Je me rappelle d'une époque où notre famille tout 
entière ne pouvait entrer en même temps dans une seule 
tente. Mes parents étaient alors tous les deux en vie. Nous 
avions une grande famille. C'est pour moi un devoir de 
vous raconter toutes ces histoires car je suis le dernier 
membre vivant de ma famille. 

Pendant ces années-là, je suis allée de Kangirsualuj-
juaq à Kuujjuaq, puis à Tasiujaq, puis à Aupaluk et enfin 
à Kangirsuk. J'ai parcouru l'intérieur et le littoral de ce 
beau pays qui est le nôtre mais je ne suis pas trop certaine 
des noms de tous les endroits, car ma mémoire est bien 
faible maintenant. 

C'est par l'observation que j'ai appris à chasser en 
bateau sur la banquise environnante. Je me rappelle 
clairement que les chasseurs diligents trimaient fort pour 
qu'il y ait assez de nourriture pour l'hiver, mais je ne peux 
décrire en détail les techniques qu'ils utilisaient. Ils ou­
vraient d'abord un passage, pour que le bateau puisse se 
glisser entre les floes. Il y avait bien des chasseurs avec 
nous, car ils espéraient attraper des animaux dont ils pré­
serveraient la chair pour l'hiver. Lorsqu'un phoque remon­
tait respirer à la surface et qu'un chasseur l'abattait, 
c'était une bénédiction, car ainsi les chasseurs ne ren­
treraient pas les mains vides. 

Lorsque la cale était remplie de phoques, nous atten­
dions que le vent se lève et pousse les glaces à la dérive. 
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used to corne with us, hoping to catch some food to 
preserve for the coming winter. When a seal came up 
to the breathing hole and was killed, it was consid­
ered a blessing, for the hunters wouldn't come home 
empty-handed. 

Once our hold was filled with seals, we would 
wait for the wind to come and break up and move the 
ice. When the wind and the water currents were just 
right, a passage was opened and we would finally be 
free to go. We used to land in many places coming 
and going from the hunting spot, places we had never 
been to . Too bad I cannot remember all the names. 

W h e n we f inal ly arrived at our camp, the old 
camp site, we unloaded our cargo from the boat. Our 
first task was to skin the catch, then we butchered it 
and then put the meat in meat bags. Then we could 
finally rest. We had to make the meat bags, and load 
them into the boat again when we moved on. It was a 
dirty job but someone had to do it. Today food is not 
preserved as it once was, kind of like our chi ldren 
today. It's a pity. We never used to waste food but 
today it's not the same. We used to preserve the food 
in sealskin meat bags, using the only technology we 
had to make our lives easier. 

Our hunters used to have kayaks and I used to 
make kayaks. We used to sew them. Today I don't see 
anyone sewing kayaks. We used to braid the thread 
first. You won't see anybody doing that today! When 
all the kayaks were out, I was designated to skin the 
animals because all the men were gone. That was one 
of my tasks then. You won't see me doing that today. I 
can't even stand for a long period of t ime. 

Lorsque le vent conjuguait ses efforts à l'effet des courants, 
un passage s'ouvrait et nous étions enfin libres de partir. 
Nous avions coutume d'arrêter à bien des endroits lorsque 
nous nous rendions aux territoires de chasse ou lorsque 
nous en revenions. C'était des endroits que nous n'avions 
jamais vus auparavant. C'est dommage que je ne puisse 
pas me rappeler tous les noms. 

Lorsque nous arrivions finalement à notre camp, à ce 
vieux site de campement, nous déchargions notre car­
gaison. La première tâche était'de dépecer les prises, puis 
de mettre la viande dans des sacs, après quoi nous pou­
vions enfin nous reposer. Il fallait fabriquer les sacs à 
viande et les recharger dans le bateau lorsque nous par­
tions pour un autre campement. C'était un sale boulot, 
mais il fallait que quelqu'un le fasse. De nos jours, les 
aliments ne sont plus préservés comme ils l'étaient autre­
fois, c'est un peu comme les enfants d'aujourd'hui. Autre­
fois, nous ne gaspillions jamais de la nourriture, mais ce 
n'est plus la même chose maintenant. Nous consentons la 
nourriture dans des sacs en peau de phoque, en nous 
sen'ant de la seule technologie que nous avions pour nous 
rendre la vie un peu plus facile. 

Nos chasseurs avaient coutume de fabriquer leurs 
kayaks. Nous en cousions les peaux. Aujourd'hui, je ne vois 
personne faire cette tâche. Il fallait d'abord tresser le fil. 
Vous ne venez personne tresser du fil de nos jours. Lorsque 
tous les kayaks étaient partis, cela voulait dire que tous les 
hommes étaient absents, et on m'assignait la tâche de 
dépiauter les animaux. C'était une de mes tâches à 
l'époque, mais vous ne me verrez jamais faire cela mainte­
nant, je ne peux même pas me tenir sur mes jambes pour 
une longue période de temps. 
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Time of Famine : Kitty Juunasie Ooging 

Temps de famine : Kitty Juunasie Ooging 

1912-1983 
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M y n a m e is K i t t y a n d my f a t h e r was 
Joanassie. My parents and the older mem­

bers of my family are all deceased. I was born in 
Kuuj juaq . S o m e t i m e after my birth, we moved to 
Tasiujaq. Kangirsuk is where I reside today. My moth­
er died when we were still living in Kuujjuaq. 

1 am not the sole survivor of the family, I have a 
younger sister. Her name is Martha Tuniq, and she 
lives in Kangiqsujuaq. We have never seen each other 
and 1 think about her often. As the old saying goes, "I 
will be content once I've seen her." 

If it weren't for the medications 1 take, I proba­
bly wouldn't be alive today because I am old and 
prone to illness. I wouldn't be here today if my right 
eye h a d n ' t been r e m o v e d . T h e g e n e r o s i t y o f t h e 
hunters who never forget to bring me food has also 
kept me alive. I am blessed with people who care. 
Receiving food from others reminds us of the hunger 
that we once knew. 

We almost didn't survive the famine. Many peo­
ple lost family members, like my first cousin, Moses 
M u c c o , whose w h o l e fami ly died of s tarvat ion . I 
remember the last time I saw them before they died. I 
went to see them at their igloo. There they were on 
their bed, they had made an impression on the plat­
form because they had lain there so long that they had 
melted the snow. They didn't even have a fire going, 
even though they had a stove. Around the stove were 
bits of caribou fur which had fallen off as they chewed 
caribou hide. There was nothing I could do. Moses was 
the only survivor. He lost his father, his mother, his 

/
e m'appelle Kitty et le nom de mon père était 
Joanassie. Mes parents et les aînés de ma famille 

sont tous morts. Je suis née à Kuujjuaq. Quelque temps 
après ma naissance, nous sommes partis pour Tasiujaq. 
Aujourd'hui, je vis à Kangirsuk. Ma mère est morte alors 
que nous vivions encore à Kuujjuaq. 

je ne suis pas la seule survivante de ma famille, j'ai 
une soeur cadette. Elle s'appelle Martha Tuniq, et vit à 
Kangiqsujuaq. Nous ne nous sommes jamais vues, mais je 
pense à elle souvent. Comme on dit : « Je serais contente 
une fois que je l'aurai vue ». 

Si ce n'était des médicaments que je prends, je ne 
serais probablement pas en vie aujourd'hui, car je suis 
vieille et sujette à la maladie. Je ne serais pas ici aujour­
d'hui si mon oeil droit n'avait été enlevé. La générosité des 
chasseurs, qui n'oubliaient jamais de m'apporter de la 
nourriture, m'a aussi gardée en vie. C'est une bénédiction, 
ces gens qui s'inquiètent pour moi. Recevoir de la nourri­
ture nous rappelle qu'il fut un temps ou nous connaissions 
la famine. 

C'est tout juste si nous y avons survécu. Bien des 
familles ont perdu un ou plusieurs de leurs membres. Ce 
fut le cas de mon cousin germain Moses Mucco, dont toute 
la famille a péri. Je me souviens de la dernière fois que je 
les ai vus, avant qu'ils meurent. Je suis aller les visiter dans 
leur igloo. Ils étaient couchés depuis si longtemps qu'ils 
avaient fait fondre la glace et formé ainsi une dépression 
sur la plate-forme de couchage. Il n'avaient même pas un 
feu. Autour du poêle, il y avait des bouts de fourrure de 
caribou qui étaient tombés alors qu'ils mâchouillaient la 
peau. Je ne pouvais rien faire. Moses est le seul qui a 
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two s is ters a n d his two y o u n g e r b r o t h e r s to t h e 
famine . They had neighbors who visited them but 
there was n o t h i n g they could do either. Even the 
manager of the H.B.C. ran out of food. I guess there 
wasn't anything anyone could do, so many Inuit died 
of starvation. 

The family I just spoke of starved in the winter. 
My cousin Moses was living with a family who lived 
across from his own family on an island, so he didn't 
actually see his family dying. His father was the first 
to starve to death and then his mother. Two of his 
younger brothers died shortly after the parents. 

B e f o r e M o s e s ' s m o t h e r d i e d , she asked her 
daughter to get her brother at the island. The sister 
was very weak, but so determined to meet her moth­
er's request that she ended up crawling to the island. 
The mother had also asked for me but I couldn't go. 
They didn't make a fuss about that, those poor peo­
ple. They died in the winter when the days were get­
ting longer. 

I visited them once with my biological father. I 
don't feel Joanassie was my father because he didn't 
do the parenting. [Anyway], he and I visited the poor 
starving family just o n c e . They had two daughters 
and three sons . O n e of the i r sons, Char l ie , went 
s e a r c h i n g for p e o p l e o n f o o t b e f o r e t h e f a m i l y 
starved to death, but he never returned. I heard he 
walked on and on, even though he was in no shape to 
do so. Moses knows more about that than I do, but I 
haven't forgotten. 

The f a m i n e also cost us our dogs. My family 
resorted to eating the few dogs we had. We had to in 
order to survive. You had to close your mind and tell 
yourself that what you were eating was food. That 
was what it came to. Desperation can lead you~to do 
anything . We couldn ' t even heat water. We would 
have starved too if we hadn't had some dogs. When 
you're hungry, dog meat isn't all that bad. 

sun'écu. II a perdu son père, sa mère ses deux soeurs et ses 
deux frères cadets à cause de la famine. Des voisins les 
visitaient, mais ne pouvaient rien pour eux non plus. 
Même le commis du poste de la baie d'Hudson a manqué 
de nourriture. Je suppose que personne n'y pouvait rien, 
alors de nombreux Inuit sont morts de faim. 

La famille dont je viens de parler a péri pendant 
l'hiver. Mon cousin Moses vivait dans une famille qui était 
installée sur une île, alors il n'a pas vu de ses yeux périr sa 
famille. Ce fut d'abord son père, puis sa mère. Deux de ses 
jeunes frères moururent peu après. 

Avant que la mère de Moses ne meure, elle a demandé 
à sa fille d'aller chercher son frère sur l'île. La petite était 
très faible, mais tellement déterminée à répondre au 
souhait de sa mère qu'elle s'est traînée jusqu'à l'île. La 
mère m'a aussi fait demander, mais je ne pouvais pas y 
aller. Ils n'ont pas fait d'histoire, ces pauvres gens. Ils sont 
morts en hiver, alors que les jours commençaient à 
allonger. 

Une fois, je les ai visités en compagnie de mon père 
biologique. Je n'ai pas le sentiment que Joanassie était 
mon père parce qu'il n'agissait pas en parent. [Quoi qu'il 
en soit], nous avons visité cette pauvre famille qui se 
mourait de faim rien qu'une fois. Ils avaient deux filles et 
trois fils. L'un des fils, Charlie, partit à pied chercher des 
gens avant que sa famille périsse, mais il ne revint jamais. 
On m'a dit qu'il avait marché sans anêt, même s'il n'était 
pas en état de le faire. Moses en sait plus long sur ce sujet ; 
moi, j'ai oublié. 

La famine nous a coûté nos chiens. Ma famille a dû 
se résoudre à manger les quelques chiens que nous avions. 
Il le fallait pour survivre. Il fallait se répéter que ce que 
nous mangions, c'était de la nourriture. Nous en étions 
réduits à ça. Le désespoir mène à tout. Nous ne pouvions 
même pas faire chauffer de l'eau. Nous aurions pu mourir 
de faim si nous n'avions pas eu les chiens. Quand on a 
faim, la viande de chien ne goûte pas si mauvais. 
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Raiki Augiaq, 

P 
J . G 

We used to camp, with my parents, up in 
Q i n g u a n i ( P a y n e River) in t h e winter . 

Qinguani is across from Kangirsuk. That was where I 
learnt all the knowledge I ever needed, as I have come 
to realize since. We used to camp there because of the 
abundance of bushes, such as dwarf birches. We need­
ed the twigs from those bushes. 

It seems I was never allowed to be left behind, 
even when my father traveled by dog team. We used to 
travel over a large area and I was taught the names of 
t h e land — such as P ingua luk , T a s i r j u a r a l u k , 
Allatuuliurnik. My father would name the areas as we 
passed them. We never stopped to rest, for we had 
strong dogs. People used to have strong dog teams, 
because they took good care of them. The dogs were not 
pests then, as they are today. 

As I was saying earlier, I was almost never left 
behind when we went inland to hunt caribou. 1 also 
went fishing with the hunters, because they had no 
one else to sit the dogs. 1 went with the hunters until 
Pitammarik (my older sister Sarah Uqiuq's eldest son) 
was old enough to go with them. 1 had started going 
when he was just an infant. When 1 was relieved of 
that chore [looking after the dogs), I went with the 
hunters less often, but I still went to the edge of the 

pendant l'hiver, nous avions l'habitude de camper, 
avec mes parents, à Qinguani (Payne River), en 

face de Kangirsuk. J'ai fini par réaliser que c'est là où j'ai 
appris toutes les connaissances dont j'aie jamais eu besoin 
dans ma vie. Nous campions à cet endroit parce qu'il y 
avait des arbustes en abondance, comme le bouleau glan­
duleux, dont les rameaux nous étaient utiles. 

Apparemment, il n'était pas permis que je n'accom­
pagne pas mes parents, même lorsque mon père se dépla­
çait en traîneau à chiens. Nous avions l'habitude de cou­
vrir beaucoup de territoire, et on m'apprenait les noms du 
pays — Pingualuk, Tasirjuaraluk, Allatuuliurnik. Mon 
père répétait ces noms en passant dans chacune des ré­
gions. Nous ne nous arrêtions jamais pour nous reposer ; 
notre attelage était fort. Les gens avaient de bons attelages 
parce qu'ils en prenaient bien soin. Les chiens n'étaient pas 
alors des parasites, comme ils le sont aujourd'hui. 

Comme je le disais plus tôt, je n'étais presque jamais 
laissée pour compte lorsque la famille partait chasser le 
caribou à l'intérieur des terres. J'accompagnais aussi les 
chasseurs à la pêche, car ils n'avaient personne pour garder 
les chiens. J'ai accompagné les chasseurs jusqu'à ce que 
Pitammarik (le fils aîné de ma soeur Sarah Uqiuq) fût en 
âge d'y aller avec eux. J'avais commencé alors qu'il n'était 
qu'un bébé. Quand il a repris ma tâche [de garder les 
chiens], j'accompagnai moins souvent les chasseurs, mais 
je me rendais toujours à la limite de la banquise, au 
meilleur territoire de chasse au phoque qui s'appelait 
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sea ice to t h e favori te seal h u n t i n g ground called 
Imilik. That was a good spot to hunt marine animals. 

I r e m e m b e r p o d s o f w h a l e pass ing t h r o u g h 
there. I wonder if that has changed. When one doesn't 
see s o m e t h i n g a n y m o r e , when one is stuck in the 
house all the t ime, it seems like it doesn't happen 
anymore . 

My p a r e n t s ' f a v o r i t e c a m p s were Q i n g u a n i , 
U j a r a t u u q a n d U r p i t u u q . T h e y w e n t by u m i a q 
(Pe terhead) from Imill ik to Qinguani . There were 
boats of different types then, the most common one 
being t h e u m i a q . I wonder how m a n y there were 
then. Then there was the umiaraapik (small boat) , the 
priest's boat and Samwillie Annahatak's boat . They 
were all used to transport people from camp to camp, 
depending on the season. 

An umiaq was very expensive and it took a lot of 
fox pelts to trade for one. As I recall, the blue foxes 
were the most valuable. The only way to buy a boat 
was by trading fox pelts , because they were more 
valuable. People used to talk a lot about the value of 
the fox pelts, especially of blue foxes. 

T h e i r pel ts were t h e m a i n source of i n c o m e . 
People knew where the sitty [fox holes] were located 
and knew which sitya [places where the foxes reared 
their young] were being used. They used to go trap­
ping when the foxes were rearing their young. I think 
I still know where some of the fox holes are inland. 

Imilik. C'était un bon endroit pour chasser les animaux 
marins. 

je me souviens d'avoir vu défiler des bancs de ba­
leines à cet endroit. Je me demande si cela a changé. 
Lorsqu'on ne voit plus rien, qu'on est toujours coincé à la 
maison, il semble que plus rien ne se produise. 

Les campements favoris de mes parents se trouvaient 
à Qinguani, Ujaratuuq et Urpituuq. Ils allaient en UMIAQ 
(bateau Peterhead) d'Imillik à Qinguani. Il y avait alors 
différents types de bateaux, dont V UMIAQ était le plus 
répandu. Je me demande combien il y en avait alors? Il y 
avait aussi l'UMIARAAPIK (petit bateau), le bateau du 
prêtre et celui de Samwillie Annahatak. Ils servaient tous 
au transport des gens d'un campement à l'autre selon la 
saison. 

Comme un UMIAQ coûtait très cher, il fallait beau­
coup de peaux de renard pour s'en procurer un. Si je me 
rappelle bien, le renard bleu rapportait davantage. La seule 
façon d'acheter un bateau était d'échanger des peaux de 
renard ; c'était les mieux payées. Le gens parlaient souvent 
du prix des peaux de renard, en particulier du renard bleu. 

Ces peaux étaient la principale source de revenu. Les 
gens savaient trouver les tanières, et les endroits que le 
renard choisirait pour élever ses petits. C'était pendant 
cette période qu'ils installaient les pièges. Je pense que je 
peux encore me rappeler où se trouvent certaines tanières à 
l'intérieur des terres. 
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My Father Establishes a Trading Post : Minnie Qulaugaq Niqi Annahatak 

Mon père fonde un poste de traite: Minnie Qulaugaq Niqi Annahatak 

1899-1986 
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Minnie Annahatak, 1981 
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Minnie Annahatak was born in 1 8 9 9 . Her son, 
Samwillie, interviewed her in 1985 , when she was 86 
years old. She remembers when the present-day commu­
nity of Kangirsuk was first settled, when Kupa, a trader, 
established a trading post there. Shortly after Kupa acci­
dentally shot himself, the Annahataks moved to Kangirsuk 
to manage the trading post. 

Minnie Anahatak est née en 1899. Son fils, Samwillie, 
l'a interviewée en 198S ; elle était alors âgée de 86 ans. Elle 
se rappelle l'établissement de la collectivité de Kangirsuk, 
alors que Kupa, un marchand, y érigea un poste de traite. 
Peu de temps après que Kupa se soit tué accidentellement 
avec un fusil, les Anahatak se rendirent à Kangirsuk pour y 
gérer le poste de traite. 

Iwas born in Kuugaaluk as daylight was increas­
ing in the spring, in April, which was not called 

Airili but Nurraliuti, "the month when caribou young 
are born." I was born in Kuugaaluk in the month of 
Nurraliuti . My parents were living at my grandfa­
ther's camp, my father's father camp, at Kuugaaluk. 
They had settled there, having gone as close to the 
coast as possible before the snow [highways] melted. 

1 had an older sister whose name was Pinguapik. 
She died long ago. By the time 1 was a young girl, we 
had rejoined some of our relatives. My parents had 
met these relatives before while inland, but this was 
the first time I met them. There was Tamurasijaq and 
his oldest brother Quaraq and their families. These 
two men were my father's cousins. 

My father had been going to Kuujjuaq by dog 
team ever since he was a boy. One time we went with 
him to Kuujjuaq when lmialualuk was the manager of 
the French trading post. lmialualuk told my father 
that he was going to be given a lot of responsibility as 
an employee of the French company [Revillon Frères]. 
He was to take on these responsibilities when we left 
Kuujjuaq. After we had left Kuujjuaq we spent the 
winter around Kuugaaluk. 

/
è suis née à Kuugaaluk lorsque les jours allongent 
au printemps, en avril, qui ne se disait pas alors 

AIRILI, mais NURRALIUTI, c'est-à-dire le mois qui voit 
naître les jeunes caribous ». Je suis donc née à Kuugaaluk 
dans le mois NURRALLIUTI. Mes parents vivaient au 
campement de mon grand-père paternel installé à cet 
endroit. Ils s'y étaient établis après s'être rendus aussi près 
que possible de la côte avant la fonte des neiges. 

J'avais une soeur aînée dont le nom était Pinguapik. 
Elle est morte il y a bien longtemps. Avant que je sois 
devenue une jeune fille, nous étions allés rejoindre les 
autres membres de notre famille. Mes parents les connais­
saient car ils les avaient déjà rencontrés dans l'intérieur, 
mais moi, je les voyais pour la première fois. Il y avait 
Tamurasijaq, son frère aîné Quaraq et leur famille. Ces 
deux hommes étaient les cousins de mon père. 

Depuis qu'il était petit garçon, mon père allait 
régulièrement à Kuujjuaq en traîneau à chiens. Une fois, 
nous l'y avons accompagné ; le poste de traite français était 
alors géré par lmialualuk, qui dit à mon père que dès après 
notre départ de Kuujjuaq, il allait avoir beaucoup de 
responsabilités à titre d'employé de la compagnie française 
[Revillon Frères]. Après avoir quitté Kuujjuaq, nous avons 
passé l'hiver près de Kuugaaluk. 
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My father went to Kuujjuaq every summer with 
a white man, or sometimes with a (Naskapi) Indian. 
One summer a boat , made almost entirely of glass, 
came to get us. [Editor's note: "glass" probably refers 
to a ship with lots of glass on its superstructure.] I 
wondered and marveled at it, as it was the first time I 
had seen a boat of that kind. It didn't have a motor, 
and it had no canoe to bring people ashore. 

I was in Kuujjuaq when I saw canoes for the first 
t ime. I wasn't used to them and it seemed to me as if 
the people were in toy boats. We had dinghies before 
we had canoes. 

Once, my father was traveling to Kuujjuaq in a 
new boat which had a b o o m . He was used to boats 
without booms. As they were going along, the boom 
was being blown from side to side by wind. My father 
complained, saying, "Isn't it possible to remove this 
annoying thing? What is it for, anyway?" 

My father b e c a m e a very busy man after that 
trip to Kuujjuaq. He already had his job when I went 
to Kuujjuaq for the first t ime. 

As I was saying, we went to Kuuj juaq by boat 
after spending the winter in Kuugaaluk. That sum­
mer, everyone in Kuujjuaq was rushing around. The 
following winter we lived across from Tingaujaq. I 
don't think we stayed there for the whole season, as 
my father was assigned to establish a trading post in 
Kangirsuk. 

That was when I heard that some white people 
were planning to settle in Kangirsujuaq and gradually 
[ e x p a n d t h e i r o p e r a t i o n s ] to Kangirsuk . R o t u n d 
Imaata luk from Kangirsualu j juaq was the first one 

Mon père se rendait à Kuujjuaq chaque été avec un 
Blanc, ou parfois avec un Indien naskapi. Un été, un navire 
fait presque entièrement de verre est venu nous chercher. 
[Note de la rédaction : Il s'agissait probablement d'un 
bateau qui avait beaucoup de vitre dans la super­
structure.] fêtais étonnée, émerveillée devant ce bateau 
dont je n'avais jamais vu de semblable. Il n'avait ni 
moteur, ni canot pour transporter les gens à terre. 

C'est à Kuujjuaq que j'ai vu des canots pour la 
première fois. Je n'y étais pas habituée, et c'était comme si 
les gens étaient dans de petits bateaux jouets. Nous avons 
eu des pneumatiques avant d'avoir des canots. 

Une fois, mon père se rendit à Kuujjuaq dans un 
bateau muni d'un gui, ce qui était nouveau pour lui. À 
mesure qu'ils progressaient, le vent faisait bouger le gui 
d'un côté à l'autre du bateau. Mon père s'est plaint et a 
demandé : « Est-ce qu'on ne pourrait pas enlever cette 
chose agaçante. À quoi cela sert-il de toutes façons? » 

C'est après ce voyage à Kuujjuaq que mon père 
devint un homme très occupé. Il avait déjà son emploi 
lorsque j'allai à Kuujjuaq pour la première fois. 

Comme je le disais, nous sommes allés à Kuujjuaq en 
bateau après avoir passé l'hiver à Kuugaaluk. Cet été-là, 
tout le monde était fort occupé à Kuujjuaq. L'hiver 
suivant, nous avons vécu en face de Tingaujaq. Je ne pense 
pas que nous y soyons restés toute la saison, car on assigna 
à mon père la tâche d'établir un poste de traite à 
Kangirsuk. 

C'est alors que j'ai entendu dire que des Blancs 
avaient l'intention de s'établir d'abord à Kangirsujuaq puis 
graduellement [en développant leur entreprise] à Kangirsuk. 
Le gros Imaataluk de Kangirsualujjuaq fut le premier à 
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chosen to start the trading post in Kangirsuk, but my 
father, Niqi, was also sent, because of his experience 
with the Qallunaat. 

We w e n t to K a n g i r s u k o n a s c h o o n e r . T h e 
schooner did not have an engine. My mother, whom I 
called "Puuraagguk," didn't know the way and asked 
my father, "Are you sure you know the direction?" My 
father reassured her that he had often traveled that 
way. 

In Kuugaaluk]...] that winter, our house was com­
pleted. It was near the river. We were ant ic ipat ing 
moving into it, but before we could, we were told that 
we had to move to Kangirsuk. That's when my father 
was told about the plans that had been made for him. 

T h e r e weren ' t m a n y in our family. [I had a] 
younger sister, who died when there was an outbreak 
of disease affecting only the children. My little broth­
er was born long after her death. He died just after he 
turned two. 

[In Kuugaaluk,] we were living near the river 
across from Imaataluk's camp. My father hadn't trav­
eled by dog team [for a while]. However, we had to 
leave for Kangirsuk before the winter ended [so we 
went] by dog team. 

Kupa was a trader in Kangirsuk. He had a wife 
who was related to Annanacks. He was a white man 
who had grown up in Kuujjuaq. Kupaapik is a descen­
dent of his. Kupa was just about to leave for some­
place with two brothers, Uvvautialuk and Qungiaq, 
when he reached for his gun which was above [the 
schooner] door. The gun was loaded and accidentally 

faire démarrer le poste de traite de Kangirsuk, mais mon 
père, Niqi, y fut aussi muté en raison de son expérience 
avec les QALLUNAAT. 

Nous nous rendîmes à Kangirsuk par la goélette. Ce 
bateau n'avait pas de moteur. Ma mère, que j'appelais 
PUURAAGGUK, ne connaissait pas la route et demandait 
à mon père : « £s-fu certain que nous allons dans la bonne 
direction? » Et mon père la rassurait, lui disant qu'il était 
souvent passé par là. 

À Kuugaaluk [...] cet hiver-là, notre maison fut 
achevée. Elle était située près de la rivière. Nous avions 
hâte de nous y installer, mais avant que nous puissions le 
faire, on nous a dit qu'il fallait aller à Kangirsuk. C'est 
alors que mon père appris les plans qui le concernaient. 

Notre famille n'était pas nombreuse. [J'avais] une 
jeune soeur, qui est morte d'une maladie contagieuse 
n'affectant que les enfants. Mon petit frère est né long­
temps après la mort de ma soeur. Il est mort alors qu'il 
venait tout juste d'avoir deux ans. 

[A Kuugaaluk,] nous vivions près de la rivière en face 
du campement de Imaataluk. Mon père ne s'était pas 
déplacé en traîneau à chiens [depuis un certain temps]. 
Quoi qu'il en soit, nous avons dû partir pour Kangirsuk 
avant la fin de l'hiver [donc nous sommes partis] en 
traîneau à chiens. 

Kupa était marchand à Kangirsuk. Sa femme était 
parente avec les Annanack. C'était un Blanc qui avait 
grandi à Kuujjuaq. Kupaapik est l'un de ses descendants. 
Kupa était sur le point de partir avec deux frères, Uvvau­
tialuk et Qungiaq ; il prit son fusil rangé au-dessus de la 
porte [de la goélette], mais le fusil était chargé et le coup 
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went off, killing him. The brothers were outside get­
ting their dogs ready. Both brothers are dead now. 

We were taken to Kangirsuk by dog team to 
replace Kupa, the recently deceased. We slept in the 
s c h o o n e r as there wasn't any other place for us to 
live. Our new house was [just] ready, but we had to 
leave that place. 

We had been rushed into moving again, so we 
didn't bring any appliances. We weren't used to many 
appliances then, but I cried when I realized that we 
didn't have any at all. My mother comforted me by 
saying that we would have a little heater that put out 
hot air. [...] It was just a small one without numerous 
parts of the stoves we have today. 

We moved in the spring, when the snow had 
begun to melt, with the help of Qungiaq. At least we 
had our own dogs. When we reached our destination 
we slept in the schooner until we could move into the 
second floor of Imaatalukallak's house who was to be 
replaced by my father shortly. 

I remember my mother saying, "I thought only 
inland people were asked to settle in a place. When 
are the Qallunaat we hear about going to show up? 
Are we going to move around forever?" 

I met my qatannguapik (cousin) who was living 
here at t h e t i m e . She's t h e o n l y r e m a i n i n g chi ld 
among her siblings, and is now blind. She was adopt­
ed by the rotund Imaataluk. She's the same age as 1 
am and is living in Kangirsualujjuaq. 
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est parti accidentellement, tuant Kupa. Les deux frères 
étaient à l'extérieur en train de préparer les chiens. Ils sont 
décédés depuis. 

Nous allâmes à Kangirsuk en traîneau pour rem­
placer Kupa, qui venait de mourir. Nous avons dormi dans 
la goélette, car il n'y avait pas d'endroit où nous pouvions 
habiter. Dire que notre nouvelle maison venait juste d'être 
achevée, mais que nous avons dû quitter cet endroit. 

On nous avait pressés de partir, alors nous n'avons 
rien apporté. Nous n'avions pas l'habitude d'avoir beau­
coup d'équipement dans le temps, mais j'ai pleuré quand 
j'ai réalisé que nous n'avions rien du tout. Ma mère m'a 
réconfortée en m'expliquant que nous allions avoir un petit 
appareil qui faisait de l'air chaud [...] C'était juste un petit 
poêle, qui n'avait pas toutes les pièces des poêles 
d'aujourd'hui. 

Nous avons déménagé au printemps, alors que la 
neige commençait à fondre, avec l'aide de Qungiaq. Au 
moins, nous avions nos propres chiens. Arrivés à desti­
nation, nous avons dormi dans la goélette jusqu'à ce que 
nous puissions nous installer à l'étage de la maison 
d'Imaatalukallak, qui allait bientôt être remplacé par mon 
père. 

Ma mère a dit : « je pensais qu'il n'y avait que les 
gens de l'intérieur à qui on demandait de s'installer à un 
endroit. Ces QALLUNAAT dont nous entendons toujours 
parler, quand est-ce qu'ils arriveront? Allons-nous devoir 
déménager sans arrêt? » 

J'ai fait la connaissance de ma cousine, qui vivait 
alors à Kangirsuk. Elle est la seule de sa famille encore en 
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W h e n we reached the village I noticed smoke 
coming out of [the chimney of] Imaataluk's house. I 
wondered what they were using for fuel as there were 
no trees around. My parents were worried since we 
didn' t even have any sleeping mats . We n e e d e d 
sleeping mats to put on the snow sleeping platform. 
We put up a small tent next to the schooner in an 
area protected from wind. It was cold, and there we 
were, living in a tent. It had taken only a matter of 
days to get to Kangirsuk because we were with people 
who were used to traveling. 

One spring, when it was no longer suitable for 
t ravel ing , my fa ther went to Kuugaaluk River by 
dogteam with some people w h o later c a m e to be 
known as "people of Ungava." Qungiaq was among 
them. They were looking for a place to settle. 

My father was told that people from all over 
would be arriving regularly [where he was stationed.] 
Even the inland people would come. He was told that 
he was settling in [the Kangirsuk area] so that people 
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vie, mais elle est aveugle. Elle a été adoptée par le gros 
Imaataluk. Elle a mon âge, et elle vit à Kangirsualujjuaq. 

Lorsque nous atteignîmes le village, je remarquai de 
la fumée qui sortait [de la cheminée] de la maison d'Imaa-
taluk. je me demandai ce qu'ils faisaient brûler puisqu'il 
n'y avait pas d'arbre dans les environs. Mes parents s'in­
quiétaient, car nous n'avions même pas de paillasses. Nous 
en avions besoin pour couvrir la plate-forme de couchage 
de neige. Nous avons monté une petite tente près de la 
goélette, dans un coin protégé du vent. Il faisait froid, et 
nous étions là, à vivre sous la tente. Le voyage à Kangirsuk 
avait été l'affaire de quelques jours seulement, car nous 
avions voyagé avec des gens habitués à la route. 

Un jour de printemps, alors qu'on ne pouvait plus 
voyager sur la glace, mon père se rendit à la rivière 
Kuugaaluk en traîneau à chiens avec des Inuit qui, par la 
suite, furent appelés les « gens de l'Ungava ». Qungiaq 
était du nombre. Ils cherchaient un endroit où s'établir. 

Mon père m'a confié que les gens allaient arriver 
régulièrement de tous les coins [là où il était stationné]. 
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could come to trade with him. A white man who was 
with him told him that he should think of the Inuit of 
the future as well as Qallunaat [who would become 
r e s i d e n t s of K a n g i r s u k ] . T h i s w h i t e m a n was a 
replacement of Kupa. 

We took our belongings into a little shack near 
an inlet. That night my grandmother didn't sleep at 
all because she felt like she couldn't breathe in the lit­
tle shack. W h e n she noticed that there wasn't any 
place to get water in the winter, she suggested we 
m o v e to a m o r e e x p o s e d area . She argued t h a t 
Qallunaat would live there. So we moved across to 
the site of the original trading post, near the river. 
W h e n I t t u k a l l a k a n d his f a m i l y heard a b o u t our 
move, they went to their camp to get food for us. I 
r e m e m b e r I t tukal lak saying to my father, "I heard 
people will be bringing you gifts of food since you 
will be busy managing the post. So here is what we 
have for you." They brought us food and whale blub­
ber. There were even pieces of walrus meat which I 
couldn't eat at all. 

We had a little coal stove which had been used 
by some people wintering in Qamanialuk. The white 
man who was with us went back to Kuujjuaq for a 
while and left the site selection up to my father. The 
following summer a motorless schooner that use to 
go to Killiniq arrived, bringing in provisions for trad­
ing. "I will probably have to gather a particular plant 
to fuel our stove before our house is ready," my moth­
er said. I w o n d e r e d w h i c h p lant she was ta lking 
about but it turned out to be "issuti," commonly used 
as fuel in the tundra. Winter was coming soon and 
my father wanted to finish the shack which was to be 
our residence. 

My parents were somewhat worried that we had 
to spend the winter where there was no wood for 
fuel, so my father wanted to build a little shack for us 
to live in. One side of the shack was so low that we 
[constantly] bumped our heads on the ceiling. There 
wasn't enough wood to make it higher. We spent our 
first winter in it. 

During our first winter in that house, someone 
told my father that an English speaking person would 
arrive soon. My father couldn't speak English but he 
spoke an Indian language [Naskapi] which he had 
picked up while living in Kuujjuaq. 

T h r e e years passed before the m u c h awaited 
Q a l l u n a a q f i n a l l y arr ived. We had been l iving in 
K a n g i r s u k f o r a l m o s t f i v e y e a r s by t h e t i m e 
Kigutaittuq arrived. He didn't have a wife to care for 
him. 

My mother had been taught how to make bread 
when they were in Kuujjuaq. She used to laugh as she 
told me about a person who used to tease her for 
being just the right woman to start a regional trading 
center. She didn't have any problem baking bread in 
a l i t t le coal s tove . The yeast she used r e s e m b l e d 
seeds. She managed to learn how to use Qallunaat 
goods although she couldn't speak English. 

Même les gens de l'intérieur viendraient. On lui a dit qu'il 
s'établissait dans la région [de Kangirsuk]pour que les gens 
puissent venir faire la traite avec lui. Un blanc qui 
l'accompagnait lui a dit qu'il devrait penser aux Inuit de 
l'avenir ainsi qu'aux QALLUNAAT [qui deviendraient les 
résidents de Kangirsuk]. Ce Blanc était le remplaçant de 
Kupa. 

Nous avons emporté nos choses dans une petite 
cabane près d'une anse. La nuit, ma grand-mère ne dor­
mait pas du tout parce qu'elle avait l'impression de ne pas 
pouvoir respirer dans la petite cabane. Lorsqu'elle se rendit 
compte qu'il n'y avait pas d'endroit où puiser de l'eau en 
hiver, elle suggéra d'aller nous installer dans un endroit 
plus exposé, arguant qu'un QALLUNAAT vivrait dans un 
tel endroit. Alors, nous sommes déménagés de l'autre côté 
de la rivière sur le site original du poste de traite. Quand 
Ittukallak et sa famille apprirent que nous étions 
déménagés, ils allèrent chercher à leur campement de la 
nourriture pour nous. Je me souviens qu'Ittukallak q dit à 
mon père : « On m'a dit que les gens allaient vous faire 
cadeau de nourriture puisque vous allez être occupé à gérer 
le poste. Alors voici ce que nous avons pour vous ». Ils nous 
avaient apporté de la nourriture et du blanc de baleine. Il y 
avait même des morceaux de phoque, un aliment que je ne 
pouvais avaler. 

Nous avions un petit poêle à charbon qui avait été 
utilisé par des gens qui passaient l'hiver à Qamanialuk. Le 
Blanc qui était avec nous retourna à Kuujjuaq pour 
quelque temps et laissa la sélection du site au soin de mon 
père. L'été suivant, la goélette sans moteur qui avait 
coutume de se rendre à Killiniq arriva, chargée de pro­
visions pour la traite. « Je devrai probablement ramasser 
une plante spéciale pour allumer notre poêle avant que la 
maison ne soit terminée », dit ma mère. Je me demandais 
de quelle plante elle parlait ; en fin de compte, c'était 
l'ISSUTI, dont on se sert communément dans la toundra 
pour allumer les feux. L'hiver approchait, et mon père 
voulait terminer la cabane qui allait être notre domicile. 

Mes parents s'inquiétaient à l'idée de passer l'hiver 
dans un endroit où il n'y avait pas de bois pour faire du 
feu ; c'est pourquoi mon père voulait bâtir une petite 
cabane pour nous. Un des côtés de la cabane était si bas 
que nous nous frappions toujours la tête sur le plafond. Il 
n'y avait pas assez de bois pour la construire plus haute. 
Nous y avons passé notre premier hiver. 

Cet hiver-là, quelqu'un dit à mon père qu'une per­
sonne parlant anglais arriverait bientôt. Mon père ne 
parlait pas anglais, mais il connaissait une langue indienne 
(le Naskapi) qu'il avait appris alors qu'il vivait à 
Kuujjuaq. 

Trois années s'écoulèrent avant que le QALLUNAAQ 
tant attendu n'arrive enfin. Nous vivions depuis presque 
cinq ans à Kangirsuk avant que n'arrive Kigutaittuq. Il 
n'avait pas de femme pour prendre soin de lui. 

Ma mère avait appris à faire du pain quand nous 
étions à Kuujjuaq. Elle avait coutume de rire en me par­
lant d'une personne qui, pour la taquiner, lui disait qu'elle 
était juste le genre de femme à faire démarrer un poste de 
traite régional. Elle n'avait pas de difficulté à faire cuire le 
pain dans le poêle à charbon. La levure dont elle se sewait 
ressemblait à des graines. Même si elle ne pouvait parler 
anglais, elle s'était débrouillée pour apprendre à utiliser les 
produits des QALLUNAAT. 
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Hello, I'm Poasie Tumasie from Payne Bay. 
Here I will talk about one hunting trip I took 

with my father when I was a child. I was young and 
foolish and did a foolish thing only a young person 
can do. 

One fall day, as the days were getting longer, my 
father and I went hunting seals along the coast. We 
brought our qajaq with us. It was a nice clear day and 
I was given the chore of boiling some tea when we 
landed on the shore. 

I was busy with my chore, when I realized that 
my f a t h e r had disappeared . I l o o k e d around but 
couldn't find him. I wasvtoo short to see that he was 
on the other side of the qajaq. I found him lying on 
his back behind the qajaq, and to my horror he wasn't 
moving. I was certain he was dead. I didn't know it 
then but he was l is tening for the calls of bearded 
seals. I didn't know that, and thought he was dead. 

Thinking him dead I went back to the tea. He 
was lying on the ground with a harpoon to his ear and 
the [other end of the] harpoon on the ice. I went back 
to the tea I was boiling and then went back to check 
him again. The qajaq was on the qamutik. I went back 
to my father once more and gave him a real good 
kick on the leg. He looked up and asked me what was 
wrong with me. I told him that I thought he was hurt 
instead of saying I thought he was dead. After the kick 
on the leg he cont inued what he was doing. I felt 
much better after kicking him on the leg. 

/
e suis Poasie Thomasie de Payne Bay. ]e vais parler 
d'un voyage de chasse que j'ai fait avec mon père 

quand j'étais enfant. 
Un jour d'automne, alors que les journées allon­

geaient, mon père et moi sommes partis chasser le phoque 
le long de la côte. Nous avions emporté notre kayak. 
C'était une belle journée claire, et mon père me confia la 
tâche de préparer du thé sur la grève. 

je m'occupais à faire le thé lorsque je réalisai que 
mon père avait disparu. Je regardais partout mais ne 
pouvais le trouver. J'était trop petit pour voir qu'il était de 
l'autre côté du kayak. Je le trouvai, étendu sur le dos 
derrière le kayak, et je fus horrifié de voir qu'il ne bougeait 
pas. J'était certain qu'il était mort. Je ne savais pas qu'il 
écoutait les appels des phoques barbus. Je ne savais pas 
cela, et je croyais qu'il était mort. 

Je retournai au thé en pensant qu'il était mort. Il 
était étendu, une extrémité du harpon près de l'oreille, 
l'autre sur la glace. Je retournai près de mon père encore 
une fois pour voir. Le kayak était sur le QAMUTIK. J'y 
retournai encore une fois et lui donnai un bon coup de 
pied sur la jambe. Il m'a regardé et m'a demandé ce qui 
n'allait pas. Je lui ait dit que je pensais qu'il était blessé, 
non pas qu'il était mort. Après mon coup de pied, il a 
continué à faire ce qu'il faisait. J'ai souri et me suis 
éloigné, me sentant beaucoup mieux après lui avoir donné 
ce coup de pied. 
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Survival Skills : Samwillie Ijjualuk Annahatak 

Manuel de survie : Samwillie Ijjualuk Annahatak 

1934-1986 

I learned to hunt when the modern hunting 
equipment we have today was scarce and dog 

teams were still in use. I want to remind the younger 
generation that our culture must be not be forgotten, 
therefore 1 will talk about how and when the Inuit 
hunted. 

W h e n a man decides to go hunting on a fine 
winter morning , he must remember that the days 
are shorter at this time of the year. The days are very 
short at the beginning of the winter and gradually 
b e c o m e longer . At predawn the hunter knows his 
destination, the distance and the time it will take, 
even before he leaves. He may be going to his traps 
or he may be hunting caribou. 

Knowing that the day would be short, a man 
would leave early in the morning when it was still 
dark. Inuit used to hunt whether the weather was 
good or bad. They had no choice for you had to work 
hard in order to survive. Weather condit ions were 
n o excuse . We, the Inuit of today, are lucky. Our 
ancestors had to strive very hard so that their descen­
dants might survive in this harsh environment. Our 
parents and others strived to keep us alive. 

If you plan to spend a night at your selected 
hunting spot, you have to find a perfect spot to build 
your igloo. Inuit men are not all the same, some are 
wise and some are foolish. If the hunter is wise, then 
when he stops for the night, whether the weather is 
nice or not, he will check the snow and the safety of 
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Quand j'ai appris à chasser, les attelages étaient 
encore en usage. Je veux rappeler à la jeune 

génération qu'il faut préserver notre culture, et c'est pour­
quoi je parlerai de la manière dont les Inuit chassaient et 
de leurs territoires de chasse. 

Lorsqu'un homme décide d'aller chasser par un beau 
matin d'hiver, il doit se rappeler que les jours sont plus 
courts à cette période de l'année. Ils sont très courts au 
début de l'hiver et allongent progressivement. Dès l'orée du 
jour, le chasseur connaît sa destination et le temps qu'il lui 
faudra pour s'y rendre, cela avant même de se mettre en 
route, peu importe qu'il aille relever ses pièges, ou chasser 
le caribou. 

Sachant que le jour serait bref, le chasseur se levait 
avant la pointe du jour. Les Inuit avaient coutume d'aller 
chasser beau temps, mauvais temps. Ils n'avaient pas le 
choix, car ils devaient trimer dur pour survivre. Les Inuit 
d'aujourd'hui ont plus de chance. Nos ancêtres ont dû 
s'échiner pour assurer la survie de la race dans ce milieu si 
dur. Nos parents ont travaillé d'an ache-pied pour nous 
garder en vie. 

Si le chasseur prévoit passer la nuit sur le territoire 
de chasse qu'il a choisi, il doit trouver l'endroit parfait 
pour construire un igloo. Tous les Inuit ne sont pas les 
mêmes ; certains sont sages, d'autres sont sots. Si le 
chasseur est sage, alors lorsqu'il s'arrête pour la nuit, qu'il 
fasse beau ou mauvais, il vérifiera d'abord l'état de la 
neige et l'aspect sécuritaire de l'emplacement. Un homme 
sage n'ira pas construire un igloo n'importe où, juste parce 
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Low tide near Tasiujaq, August 1996 
À marée basse, près de Tasiujaq, août 1996 
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the location first. A wise man will not build an igloo 
on just any spot simply because the weather is nice. 
The foolish man, on the other hand, will build an 
igloo wherever he stops. He goes ahead without so 
much as testing with his snow knife the consistency of 
the snow for building an igloo. But what he should do 
first is take into consideration the unpredictability of 
the weather, like the wise man does. The wise man 
habitually observes the sky, the wind, and the clouds. 
He prefers a spot where the snow will not pile up over 
his igloo and where he will be shielded from the wind. 
The wise man considers these factors even when the 
weather is perfect . These are important considera­
tions which a man must be aware of when he has to 
camp overnight. He should use the approach of the 
wise man. 

There is another thing to be especially aware of 
if you have to spend the night on a lake shore. Some 
lakes have "kiviniq" [where water wells up over the ice 
under the weight of the snow]. This is a bad place to 
build an igloo. It would be wise to build an igloo fur­
ther away from the kiviniq. If one builds an igloo too 
close to the kiviniq, with a blizzard approaching, the 
floor of the igloo will eventually get wet and the air 
will become too dank to breathe. 

The wise man possesses the survival skills, and 
should educate the ignorant. I think these things have 
to be told to those who don't know. We all learned 
from the older people and those who were wiser. I 
would like to pass on to the younger generation the 
traditional knowledge that once was passed on to me. 

qu'il fait beau temps. Le sot, lui, bâtira son igloo là où il 
s'arrêtera. Il se mettra à l'ouvrage sans même vérifier la 
consistance de la neige avec son couteau pour savoir si elle 
convient à la construction d'un igloo. Ce qu'il devrait 
d'abord faire, c'est de prendre en considération le caractère 
imprévisible du temps, comme le fait l'homme sage. 
Normalement, ce dernier observe le ciel, la direction du 
vent et les nuages. Il préfère un emplacement où la neige ne 
s'amoncellera pas au-dessus de son igloo et où il sera à 
l'abri du vent. L'homme sage pense à ces facteurs même si 
le temps est idéal. Ce sont d'importantes considérations 
qu'un homme doit se rappeler lorsqu'il doit camper pour la 
nuit. Il doit suivre l'approche de l'homme sage. 

Si vous devez passer la nuit sur la rive d'un lac, il 
vous faut absolument être conscients des KIVINIQ (endroit 
où l'eau submerge la glace sous la couche de neige). Ce 
n'est pas un bon coin pour construire un igloo. Vous seriez 
sage de construire votre igloo loin du KIVINICl car si vous 
l'ériger trop près et qu'un blizzard se lève, le sol de l'igloo 
deviendra mouillé et l'air sera trop lourd pour que vous 
puissiez bien respirer. 

L'homme sage possède les aptitudes pour survivre et 
devrait éduquer l'ignorant. Je pense que ces choses doivent 
être dites à ceux qui ne les connaissent pas. Nous appre­
nons tous des autres et de nos ancêtres qui étaient les plus 
sages. J'aimerais transmettre à la jeune génération le savoir 
traditionnel qui, autrefois, m'a été transmis. 
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I'm S u s i e K a u k i , a l t h o u g h I was b o r n an 
Annahatak . My name was changed to Kauki 

when I married Tommy Kauki. So I will be a Kauki in 
my later years. I was born on an island called Ullijuaq 
near Payne Bay in a place called Ungavak. 

I have an interesting story about my birth and 
this is how it was told to me. My father used to hunt 
seals by dog sled, and my mother often went with 
him. One day when my father was packing as usual to 
go hunt ing, he urged my pregnant mother to stay 
behind for she was almost full term and would deliv­
er any day. He was afraid that I would be born during 
the trip, or that my mother might injure herself and 
miscarry. 

My mother stubbornly persisted, and my father 
finally gave in and agreed to bring her. As he always 
did, during a rest period my father stood on the sled 
and scanned the land with his binoculars. The dogs, 
w h i c h usual ly rested dur ing th is t i m e , s u d d e n l y 
perked up and dashed away after the scent of an ani-^ 
mal. 

My mother was foolishly standing on the sled 
beside my father. As the sled moved, her skirt got 
caught between the crossboards of the sled and she 
was dragged along. My father couldn't catch up with 
the dogs. Both my mother and I were hurt, although I 
hadn't been born yet. But moments later I was born. 

/
e m'appelle Susie Kauki, mais je suis née 
Annahatak. Mon nom a été changé pour Kauki 

quand j'ai épousé Tommy Kauki. Alors, je serai une Kauki 
dans ma vieillesse, je suis née sur l'île Ullijuaq près de 
Payne Bay au lieu-dit Ungavak. 

L'histoire de ma naissance est intéressante ; voici 
comment on me l'a racontée. Mon père avait coutume de 
chasser le phoque en traîneau à chiens, et souvent, ma 
mère l'accompagnait. Un jour que mon père s'apprêtait 
comme d'habitude à partir pour la chasse, il pressa ma 
mère enceinte de rester à la maison parce qu'elle était 
arrivée presque à terme et allait accoucher d'un jour à 
l'autre. Il craignait que je naisse pendant le voyage, ou que 
ma mère se blesse et fasse une fausse couche. 

Entêtée, ma mère a persisté, et mon père, à bout 
d'argument, accepta finalement de l'emmener. Comme il le 
faisait toujours lors des pauses, mon père se tenait sur le 
traîneau et balayait l'horizon avec ses jumelles. Soudain, 
les chiens, qui profitaient habituellement de ce répit, se 
levèrent d'un bond et se mirent à dépister un animal dont 
ils avaient perçu l'odeur. 

Ma mère se tenait sottement debout aux côtés de 
mon père sur le traîneau. Lorsque celui-ci se mit en branle, 
le bord de sa jupe resta accroché aux traverses et ma mère 
fut ainsi traînée sur le sol. Mon père ne pouvait les rattra­
per. Ma mère et moi-même avons toutes les deux été 
blessées, même si je n'étais pas encore née, encore que cela 
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It was the 6th of June, 1919. The reason I know the 
date of my birth was because my aunt kept records of 
the family's birthdays. 

After I was born, my parents noticed a crack on 
my head. The crack was large enough that they could 
put their fingers into my head. They didn't know 
how they could correct it but my paternal grand­
mother had an idea. She took something from the 
small bag where she kept her needles and thread. It 
was a hard band made from sealskin. She put that 
band around my head like a hat. It worked like a cast, 
and I healed slowly and completely or I wouldn't be 
here today. 

My head has never caused me any problems. 
The only time it was a problem was when I was still 
in the growing stage. I'm as normal as anyone, even 
though my head was once cracked. 

I remember when my grandfather used to catch 
seals and caribou. My father used to trap foxes, as did 
my uncle. I will speak about the things I remember, 
although not chronologically. 

I c a m e f rom a f i s h i n g f a m i l y a n d boy, you 
should have seen the catch my grandfather used to 
bring home. My father wasn't a bad fisherman him­
self. 

Here are some of the things I used to do when I 
was growing up. I used to go walrus hunting with 
[various] people, but most of the time I went with my 
aunt . The only way to reach the walruses was by 

n'ait pas tardé. C'était le 6 juin 1919. Je connais la date 
exacte parce que ma tante tenait un registre des naissances 
de la famille. 

Après que je fusse née, mes parents remarquèrent une 
entaille sur ma tête. Elle était assez large pour qu'ils 
puissent y insérer les doigts. Ils ne savaient quoi faire pour 
corriger ce défaut, mais ma grand-mère paternelle eût une 
idée. De la petite trousse dans laquelle elle gardait du fil et 
des aiguilles, elle prit une bande de peau de phoque, et 
m'en entoura la tête comme d'un chapeau. Cela a marché 
comme un plâtre. J'ai guéri lentement, mais complè­
tement, car sinon je ne serais pas de ce monde aujourd'hui. 

Ma tête ne m'a jamais causé d'ennuis. Le seul temps 
où elle a été un problème, c'est lorsque je grandissais. Je 
suis aussi normale que n'importe qui d'autre, même si j'ai 
eu un jour la tête fêlée. 

Je me souviens du temps où mon grand-père prenait 
des phoques et du caribou. Mon père avait coutume de 
piéger le renard, comme le faisait aussi mon oncle. Je vais 
parler des choses dont je me souviens, mais pas en ordre 
chronologique. 

Je viens d'une famille de pêcheurs et, mes amis, vous 
auriez dû voir les prises que mon grand-père rapportait à 
la maison. Mon père n'était pas trop mauvais pêcheur non 
plus. 

Voici certaines des choses que je faisais lorsque je 
grandissais. J'avais l'habitude d'aller à la chasse au morse 
avec diverses personnes, mais le plus souvent avec ma 
tante. On ne pouvait atteindre le morse qu'en bateau. Le 
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boat . The favorite h u n t i n g ground was Appatuuq; 
hunters knew they would catch plenty of walruses 
there. 

I recall the t ime I was growing taller, when I 
learnt how to do things. They started me out with 
helping the women doing chores like wood gather­
ing. I also recall the time 1 was [first] allowed to go 
fishing. Most of the time I went with my grandmoth­
er, who always went by foot. 

W h e n the season to build qajaqs arrived, the 
young girls had to chew the sealskins to soften them. 
We were also taught to sew and help the women. I 
remember seeing a lot of women sewing skins out­
doors, to make the cover of a qajaq. In our culture, 
f emales were told that they were never to be idle; 
they were taught this as young girls when they start­
ed to learn to do women's work. 

I don't remember the people being hungry at all 
during my learning years. I noticed, though, that the 
people started to live in poverty after the Qallunaat 
arrived, and most of the Inuit began to go hungry. 

I remember my first seal hunt. I went with my 
father by dog team, and when we reached a [certain] 
spot, we cont inued on foot. It was my first experi­
ence walking on ice. I was really scared, as I recall, 
when my father started to walk on the ice. The ice 
looked so thin and I was afraid that I might fall in 
and I thought to myself, "doesn't my father want to 
live anymore?" The ice looked so fragile. I learned 
then that was how you hunted seals. I tell you this 
story even though I didn't go on seal hunting trips 
too often. 

Food got scarce when my grandfather died. My 
grandmother was still living. My son Pitaluapik was 
an infant then. 

As my son got older, I started to venture out in 
search of food. We had no tea or any Qallunaat food. 
The only food we had was from the land. Tea was 
very important to us. The only way we had tea was 
w h e n we w e n t out a n d p i c k e d s o m e l e a v e s . We 
boiled them and then we would drink the broth of 
the leaves as tea. It was a hard time for our family. 

territoire de chasse favori était Appatuuq ; les chasseurs 
savaient qu'ils y trouveraient plein de phoques. 

Je me rappelle que, à mesure que je grandissais, 
j'apprenais comment faire les choses. D'abord j'ai com­
mencé par aider les femmes à faire certaines tâches, comme 
de rassembler des branchages. Je me rappelle aussi la 
[première] fois que j'ai eu la permission d'aller à la pêche. 
La plupart du temps, j'y allais avec ma grand-mère qui se 
déplaçait à pied. 

Quand arrivait la saison de construire les kayaks, les 
jeunes fdles devaient mâcher les peaux de phoque pour les 
assouplir. On nous apprenait aussi à coudre et à aider nos 
aînées. Je me souviens d'avoir vu bien des femmes assises 
dehors, en train de coudre des peaux qui allaient recouvrir 
le kayak. Dans notre culture, on disait aux femmes qu'elles 
ne devaient jamais rester oisives ; c'est ce qu'on enseignait 
aux jeunes fdles, alors qu'elles commençaient à apprendre 
comment faire le travail d'une femme. 

Je ne me souviens pas du tout de disettes pendant 
toutes les années de mon apprentissage. J'ai remarqué 
cependant que les gens ont commencé à vivre dans la 
pauvreté quand les Qallunaat arrivèrent et que la plupart 
des Inuit ont commencé à souffrir de la faim. 

Je me rappelle ma première chasse au phoque. Je suis 
partie en traîneau avec mon père ; arrivés à un [certain] 
endroit, nous avons continué à pied. C'était la première 
fois que je marchais sur la glace. Elle avait l'air si mince 
que j'ai eu peur de la défoncer et j'ai pensé : «Est-ce que 
mon père ne veut plus vivre? » La glace avait l'air si 
fragile. J'ai appris que c'était ainsi qu'on chassait le 
phoque. Je vous raconte cette histoire, mais je ne suis pas 
allée souvent dans des expéditions de chasse au phoque. 

La nourriture se fit plus rare quand mon grand-père 
est mort. Mon fils, Pitaluapik, n'était alors qu'un bébé. 
Après qu'il eût un peu grandi, je commençai à m'aventurer 
au dehors, à la recherche de nourriture, car nous n'avions à 
l'époque que la nourriture offerte par la nature. Le thé 
était très important, et la seule façon d'en faire était 
d'aller cueillir des feuilles. Nous les faisions bouillir et nous 
buvions cette infusion comme si c'était du thé. Ce fut une 
période difficile pour notre famille. 
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Tumasi Kudluk was born in 1902 in the region of 
Kangirsuk. He was one of Nunavik's best historians. In 
this interview, he spoke about what drove the nomadic 
people to congregate in one place, and about tobacco 
and tobacco pipes. 

T he first Qallunaat foods the Inuit ate were 
hard pilot biscuits and oatmeal. These were 

handed out by a missionary. Biscuits and oatmeal 
were the things that attracted the Inuit to that mis­
sionary. They loved them. The Inuit who first tasted 
these 'exotic foods' were from the south of this region. 
They were the first Inuit to congregate. 

The Inuit were also able to purchase the biscuits 
and oatmeal from the Qallunaat trading post. The 
traders had been up north a little longer than the mis­
sionaries. Naturally, the Inuit decided to reside where 
the Qallunaat were. The sedentary Inuit then started 
boasting to the nomadic Inuit, saying: "Thanks to the 
Qallunaat , we just had a big bowl of porridge and 
other kinds of food." 

[Tumasi Kudluk est né en 1902 dans la région de 
Kangirsuk. Il fut l'un des meilleurs historiens du Nunavik. 
Dans cette entrevue, il parle de ce qui amenait un peuple 
nomade à se rassembler et il parle aussi du tabac et des 
pipes.] 

Les biscuits de mer et le'gruau sont les premiers 
aliments des QALLUNAAT que les Inuit ont 

consommés. Les missionnaires les distribuaient, car les 
Inuit adoraient les biscuits et le gruau, si bien qu'ils 
étaient ainsi attirés à la mission. Les premiers Inuit qui 
ont goûté à ces « mets exotiques » vivaient au sud de cette 
région. Ils ont été les premiers à se rassembler pour vivre en 
un seul endroit. 

Les Inuit pouvaient aussi acheter des biscuits de mer 
et du gruau au poste de traite des QALLUNAAT. Les 
marchands avaient précédé les missionnaires dans le Nord. 
Naturellement, les Inuit décidèrent de s'installer à demeure 
là où il y avait des QALLUNAAT. Ceux des Inuit qui 
vivaient ainsi une vie sédentaire commencèrent à se vanter 
auprès des Inuit nomades : « Grâce aux QALLUNAAT, 
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Unfortunately, tobacco has been available to the 
Inuit for a long time, and is a favorite item. People 
could get some tobacco , but the pipes were scarce. 
You rarely saw anyone who owned a pipe. Among a 
number of camps, only one person would own a pipe. 
Today we call the pipe "supuurutik" (smoking instru­
ment) , but when it first arrived we used to call it "qal-
luviujaq" (shaped like a sealskin ladle). Qalluviujaq 
comes from the word "qallusiraq" which means ladle. 
It is shaped like a pipe, with a wooden handle, and 
hollow. Qalluviujaaq is a mispronunciation, because 
a pipe resembled a sealskin ladle. And because the 
Inuit hadn't learned about pipes. 

Tobacco was called "qakkisaut" because of the 
stench it emitted. They didn't call it "tupaaki" which 
c o m e s f r o m t h e w o r d t o b a c c o . It was c a l l e d 
"qakkisaut." 

[Early on, ] the only pipe in the land traveled 
from igloo to igloo and from camp to camp. It was 
shared by the whole region and whoever wanted it 
had to travel to get it. One time a person decided it 
was his turn to own the pipe so he went to the camp 
where it had last been. But he had only informed a 
few people, so when he arrived the pipe wasn't there 
and m o s t o f t h e p e o p l e d idn ' t know w h o had it . 
Fortunately two people (a man and wife) had heard 
about it and immediately set out to find it and bring 
it back from a n o t h e r c a m p . It was f inal ly brought 
back, and so to ensure tha t it stayed at the same 
camp, it was traded out. It could be traded for a cari­
bou skin, a bearded sealskin or a fox pelt. 

nous venons juste de manger un bol de gruau et d'autres 
aliments ». 

Malheureusement, le tabac est devenu disponible 
pour les Inuit il y a longtemps, et c'est un article fort prisé. 
Les gens pouvaient se procurer du tabac, mais il y avait 
pénurie de pipes. On ne voyait que rarement une personne 
avec une pipe. Dans un certain nombre de campements, 
une seule personne possédait une pipe. Aujourd'hui, nous 
appelons la pipe SUPUURUTIK (instrument pour fumer), 
mais lorsque nous l'avons découverte, nous l'appelions 
QALLUVIUJAQ (ayant la forme d'une louche en peau de 
phoque). Le mot QALLUVIUJAQ vient du mot 
QALLUSIRAQ, qui signifie louche. Elle a la forme d'une 
pipe, avec un manche en bois évidé. QALLUVIUJAAQ est 
une mauvaise prononciation, puisque la pipe ressemble à 
une louche en peau de phoque. Cela vient du fait que les 
Inuit ne connaissaient pas la pipe. 

On appelait le tabac QAKKISAUT à cause de sa 
puanteur. Les Inuit ne l'appelait pas TUPAAKI, calque du 
mot TOBACCO, mais plutôt QAKKISAUT. 

[Autrefois] la seule pipe qui existait sur le territoire 
voyageait d'igloo en igloo et de campement en campement. 
Toute la région se la partageait ; la personne qui la voulait 
devait se déplacer pour aller la chercher. Un jour, un 
homme décida que c'était à son tour d'avoir la pipe et se 
rendit au campement où on l'avait vue la dernière fois. 
Mais il n'avait informé que quelques personnes de ses 
intentions, et quand il arriva la pipe n'y était plus ; la 
plupart des gens ne savaient pas où elle était. 
Heureusement, un homme et sa femme en avaient entendu 
parler et partirent sur le champ vers un autre campement, 
d'où ils revinrent enfin avec la pipe. Pour assurer qu'elle 
resterait dans leur campement, ils firent du troc. Une pipe 
pouvait être troquée contre une peau de caribou, de 
phoque barbu ou de renard. 
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GÉNÉALOGIES DE KANGIRSUK 
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Prepared by Martha Palliser 
Préparées par Martha Palliser 

b T V , Kangirsuk, 1939 
Ac-SA r " < j l . <cu'bCAo-> < <Po_Ao-%b. 

Elisapi Sirpaluk, wife of the late Aanaqataq. Elisapi Sirpaluk. femme de feu Aanaqataq. 
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b TV", Kangirsuk, 1940s? 
>"°L"c-c K > r V < % L o - c : <S rTi"b, Po_r<Tb, LP <AP, P < ^ O_V\ «o- C"b" [ C - c - P L L c - : T b ] , P<P dKé 

PPP' b , r < r <P<?\ D°c- C : A<? C"P<A b . AdL b a-S , b , r < r C " b \ To- <q-à_b, SAP <>r<T\ Po.P<' b . 
Back row: Pasa Simigaq, unknown, Maggie Airo, Sarah Nasak, Annie Duncan (hall hidden), Siasie Grey, little boy, Mary Assevak. 

Front row: Eva Takkiapik, Ikumak Nasak, Mary Duncan, Minnie Annanack, in front of her: Raiki Augiaq, unknown. 
Rangée arrière: Pasa Simigaq. inconnue. Maggie Airo. Sarah Nasak. Annie Duncan (en partie caché). Siasie Grey, petit garçon. Mary Assevak. 

Rangée avant: Eva Takkiapik. Ikumak Nasak. Mary Duncan. Minnie Annanack. devant elle, Raiki Augiaq. inconnue. 

< q S J < o _ j o _ A b d C T c 

< T r _ P L ^ c K c r S c r , 
A - o c - ' A A o - ' V:. 

A c _ d 3 < " < C , O L P L ^ b -
3<T<C_b"6- c P < ? a - ; C ! > V C P -
L?>J C < V A > J C J > V . 

@ - n j < P B 

& - n j < ' ' C n > t > ^ b 

C d j J Df> 5 a . j a . t f r J C 
2 - A c P T ^ r 

C d ^ J Df>c 2 o — d o . A d C q* 
4 A c _ P T ^ " P c . 

If there are persons missing, 
or if there are any mistakes, please 
call the Avataq office or send us a 
letter. 

ABBREVIATIONS USED: 

The date beside the person's 
name is the date of birth. 
@ - means adopted inside the fami­
ly-
& - means adopted outside the fam­
ily. 
T5 C 2 : please refer to Tumivut, 
issue 5, genealogy chart 2 . 
see T4 Chart 5: please refer to 
Tumivut, issue 4 , genealogy chart 
5. 

57/ manque des individus ou si 
vous relevez des erreurs, veuillez 
appeler le bureau d'Avataq, ou nous 
écrire. 

ABBREVIATIONS : 

La date à côté du nom d'une 
personne est sa date de naissance. 
@ • indique l'adoption dans la 
famille. 
& - indique l'adoption hors de la 
famille. 
T5 C2: veuillez vous référer au 
graphique généalogique 2 dans le 
Tumivut numéro 2. 
see T4 Chart 5: veuillez vous référer 
au graphique généalogique 4 dans le 
Tumivut numéro S. 
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Sirquluk Ussunguaq - Angugaalussiaq 
r ^ ' d j ' > V N J < " - < \ J O j V < T 

Susie Ipiq Peter Arpaaqattaq 
AC < r < V O 

Kitty& Davidee 1892 
sp Davidee Qirniulauq 

P f l X CAAn 
CAAn < P V t > o > " 

Lasilusi Ningiuraaluk 
sp Kitty Mippigaq 

pn r<AL" 

«Peter Akpahatak 1927 
sp Martha Maqu 1939 

AC <d<<"t.'C* 
LC L'd 

- > «Noah& Nikki 1928 
sp Mary Munick 1931 

J><* < r ? 

LIT' 

•Simiunie Simiunie 1929 
sp Saaliti Tukkiapik 1922 

r T > < r RIT><R 

S ^ n C«P<A> 

-»• «Peter@ Saluarsiaq 1934 
sp Charlotte Angnatuk 1929 

Ac« SJ<V<* 

—v «Maggie Lazarusie 1935 
sp Bobby Grey 1925 

LP c . S V r ' 
<A 

«LizzieS Najummi 1936 
sp Jaaka Kudluk 1931 

V b b < < - ' 

—»• «Mary Akpahatak 1939 
sp PeterS Angutinnguaq 1932 

r<^ < < < V C " 
a c x < \ j r r \ j < r -

- * • «Joe Saluarsiaq 1942 
sp Mary Unatweenak 1945 

v s J < v < " ' 

Tumasi Kudluk 1902 
sp Lizzie Niqi 

D L r * b ' c " 
r r 1 <T-'P 

>«Annie@ Thomassie 1930 
sp Peter Nasaq 1933 

< » • • D L r * 
AC o _ S » 

»> «Tamisa Thomassie 1935 
sp Jessie Kotak 1938 

C T S D L r ' 
d C -

->«Poassie Thomassie 1937 
ILS 

AnnieS Inukpaq 1904 
< < r X A - o ' < " 

Kuuniluusi& Niviarsi 1892 
sp Anisie Amiliraq 1902 

see T4 chart 5 
d o - j r * o - A < V 

C d j j 3rv -t 

Q-_3Q.A''dC^ 5 

Saluarsiaq 
sp Maggie@ Mippigaq 

s j < V < " 
LP. T 'AL" 

->«Adamie Thomassie 1940 
sp Mary Kullulaaq 1944 

< c r D L r * 
r < ^ d j é . » 

-»• "Willie Thomassie 1946 
sp Susie Taqulik 1945 

J A c - D L r * 
rV C'ê<r' 

• «Lizzie Thomassie 1949 
sp Peter Airo 1948 

c-r* D L r 1 

A C < A ? 

• «Mary Thomassie 1951 
r<t d l h 

• «Rhoda Thomassie 1954 
sp David Gillespie 1959 

? C D L r * 
C A A C P<r<A 

- * «MaggieS Ittuq 1956 
sp Johnny Akpahatak 1949 

LPX A ' D -
V o - <r<VC-

56 

Velsie Annahatak, 1992 
992 

Pilurtuu 
A j ' b n -

Siriiq 
R"C-IB 

Mar 
L T 

Kanajualuk sp Aananaaq 
BÛ_^<JB - <Q_Q." 

Suuraqtai sp Eva Kiggavik 
r ^ b ' C A - A< P ' L A * 

Elijah Aananaaq sp Qurqaq 
2nd sp Alacie Armiakallak 

A c - A ' ^ <Q.Q_' - s d " b w 

< c i ' < T < b t c ' 

Sirpaluk 
sp Annahatak 

r " < j ' - < o . ' b O 

Uwauti 
sp Sammy Taqkiapik 

> '< f>n 
s r c"p<a> 

Siasi Angugaujaq 
sp Nirsiniq 

R'<FJ < \ J l > y » 

Aa 

Susie Annahatak 1919 
sp Tommy Kauki 1921 

(V ^ " f e C " 

cr " b > * b A 

I 
Siasi Annahatak 1923 

sp Peter Grey 

AC DR> 

Samwill 
s p V 

s. 



Sarah Qulaugaq 
r ^ y "d<_>L-

_ Lizzie Arpaaqattaq 
sp Matiusi Ittuq 
c V «AXVC» 

Ln>r< A O * 

. "Sarah Koovalook 1946 
sp Juusipi Nasaq 1937 

• • Juusipi Koovalook 1948 
T V A ' d * A j ' 

». «Peter Koovalook 1951 
AC V J j ' 

! Annie Qaunnaq Alungiq Tamurasijaq 
sp Peter Marik Airo 1928 ;p Eva Annahatak 1926 

< o - < d > ~ o _ " 
A C L L n . > <A? 

— • • L i z z i e Airo 1951 
sp Thomas Mesher 1959 

see T5 C4 
cr 1 <A? 
CR r</ 

C d j J : > r v 5 

—t> «Lydia Airo 1954 
sp Willie Makiuk 1950 

e-n<l <A? 
JAC- r " P < v » 

—•» -K i t t y Airo 1956 
PP. <A? 

• J J T * C J S r ' ^ " ' 
ii< < o . I b C 

AC LLn_ b < A ? 
Peter Marik Airo 

tialuk 

igiuq sp Nirsiniq 
- <RVO-* 

SIRLIQ 
r " c - » 

Angutikasak sp Uppitaliruujaq 
< \ j n b s - - >'ACc-?v b T V b , Kangirsuk, 1957 

S > r < o - c : <<<VC (AC), VPA b " c _ 6 . 
L TO FV de gauche à droite: Akpahatak (Peter), Jusipi Kudluk. 

Kallualuk 
sp Qujyaijuq 

'D'^AV* 

Christina Qumigaarjuk 
sp Juusua Aputiajuk 

b - h o . s drLv<* 
T V < < > n < v * 

tasi Annahatak 
4c/ <*.%o 

Juusipi Annahatak 
sp Minnie Niqi 1899 

r V A • a o . t . C - T o - o - T 

Jaasi Annahatak 
sp Mary Taqulik 

•TS < o . < t > C * 
r < * C d t - ' 

Martha Annahatak 
sp Jimmy Koneak 1901 

LC •00.^0 

see T5 C6 
C d j J Dr»' s 
o - j o - A ' d C 6 

Rhoda Annahatak 
sp Sammy Nasaq 1905 

? C <1<I1C' 
SR o.S» 

Annie Annahatak 1912 

see T5 C6 
C d j J D r V 5 

o - j o - A ' d C 6 

lie Annahatak 1924 
elese Grey 1925 
JAC- •«10.1,0 

AC-R1 D̂  

Eva Annahatak 1 9 2 6 
sp Alungiq Tamurasijaq 

2nd sp Matthew Putulik 1932 
• C o . ' f e C -

Lr>> > D c - ' 

George Annahatak 1930 
sp Louisa Angnatuk 1935 

< « . < b C • 

Victoria Annahatak 
A ' : v < «do-TC* 

Qaki Annahatak Paasa Annahatak 1938 David@ Annahatak 1942 
S>P -«jo- tc spljjissiaq Simigaq 1935 sp Mae Elijaapik 

< s <o-"bC' CAn <o.i>C' 
A ^ V < ] * r T l S b L A i c A V A 1 
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Sirquluk Ussunguaq 

1 st sp Angugaalussiaq 
t>V s J4» 

«3 v J L jV<" 

i 
Niqirvilukallak 

sp Ningiuraaluk 
•RF'AJB' 

O-T>S_>' 

Uittangiq 
sp Saluarsiaq 

t > A ' C Y * 
S_>*3V<» 

NiqirvilukS Niqi 
sp Lizzie Nunaruaq 

o - f ' A j X <r'P 
r r 1 -oo.?*3* 

1st sp Maakusi 
LeV 

Mary Qurviluk 
2nd sp Paulusi Nunnguku 

3rd sp James Fords 
VAIV *-<3< 1902 

Juusipi Kudluk 1 9 1 0 
sp Susie Patridge 1 9 1 4 

-VA B'T.' 

Matiusi Ittuq 
sp Lizzie Arpaqattaq 

LOOr* A O * 
r r 1 « X V C * 

Juusua Ittuq 1 9 1 3 
sp Annie Panniuq 1 9 2 8 

TVO AO* 

I ttuq I t tuq 
A O * A O * 

Mary Adlook 1 9 2 8 

_ Maggie* I t tuq l 9 4 0 
sp Tamisa Augiaq 1 9 3 3 

LPX A O * 
c r s «ar>r<.* 

•Annie Augiaq 1 9 6 1 

• Dallacy Augiaq 1 9 6 4 

•Lizzie Augiaq 1 9 6 6 

•Eva Augiaq 1 9 6 8 
û t < > r < r * 

•Charlie© Augiaq 1 9 7 1 
s « - - < * > r < r 

•Aloupa Augiaq 1 9 7 6 
< j j < <.c>r<j* 

• T o m m y © Augiaq 1 9 7 8 
c r » o r - q * 

•Matiusi© Augiaq 1 9 8 0 
Lnc-v* < > r < 3 * 

•Qasalluaq© Augiaq 1 9 8 3 

Atoupa Ittuq 1 9 4 1 
sp Lizzie© Singarti 1 9 4 4 

< _ , < A O * 

• Sarah I t tuq 1964 
•«S- A O * 

•Nora Ittuq 1 9 6 6 
J * A O * 

• Jimmy Ittuq 1 9 6 7 
.*r A O * 

• Noah Ittuq 1 9 6 9 
A O * 

•CharlieA Augiaq 1 9 7 1 
s*-x o r - q * 

•Annie Ittuq 1 9 7 2 
<<r A O * 

• Peter Ittuq 1 9 7 5 
AC A D * 

• Rhoda Ittuq 1 9 7 9 
PC A O * 

•Juusipi© Ittuq 1 9 8 6 

Peter Ittuq 1 9 4 5 
AC A O * 

d c ^ « r , Kuujjuaq, 1951 
!»> <o.%Cb < L L J J A S < V D B 

<o_ s bC b b n n c > ^ b «vdaïjc à-
d < C J c L"a_ D d̂̂ Uc-O^ d c ^ < < 

George Annahatak and Louisa Angnatuk Annahatak 
being married by priest Ned Gordon, now deceased, in 

the Anglican Church in Kuujjuaq. 
George Annahatak et Louisa Angnatuk Annahatak se 
marient devant le révérend Ned Gordon, maintenant 

décédé, dans l'église anglicane de Kuujjuaq. 

Maakusi Ittuq 1 9 4 9 
Annie Saunders 1 9 4 7 

LeV A O * 
<J.r S * C 

• Rhoda Ittuq 1 9 7 9 
PC AO* 

•Juusua Ittuq 1 9 7 1 
tV< AO* 

Christina I. I t tuq 1 9 5 2 
sp Matthew Putulik 1 9 3 2 

fe-rto. A A ' A O " 
LrT> 

• Bobby Putuhk 1 9 6 9 
<A >Dc-* 

•Mary Putulik 1 9 7 3 
• T a m u Putulik 1 9 7 5 

CJ > D < - ' 
• Maggie Putulik 1 9 7 9 

LP > 3 c - ' 
•Sandy Putulik 1 9 8 5 

s * f l >: )«-• 

Maggie© Mippigaq I t tuq 
sp Johnny Akpahatak 

L P * r * A L * 
y*- <r<vc* 

• Lydia Akpahatak 
<-n<] «<<vc* 

•Annie Akpahatak 
<cr < r < V C * 

• I t t u q Akpahatak 
A O * < ' < V C * 

•Chartie Akpahatak 
Se- < T < V C * 

COLLECTION: National Archives of Canada, Photo: W. Doucette 
(A PA 131769) 

Mamangialuk Aliae 
sp Saumik 

LLY<_>' <<_S 

Davidee® Saumik 1925 Ptlupusi® 
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Minnie trraviaq 
1st sp Sammy Ippaaluk 

2nd sp Alaku Tukkak 
To- û'SA-a"* 

Maggie© Mary I t tuq 1 9 5 6 
sp Tommy Kudluk 1 9 5 6 

LP* f"«r* Û O " 
c r v<_> 

•Jessica Kudluk 1 9 8 6 

Victoria I t tuq 1 9 6 0 
AO<r^<3 A O * 

• A n n a Ittuq 1 9 8 3 

A C cr T 
Peter Niqi 

b Y V 6 , Kangirsuk, 1973 
< > r < o ^ V A P c - > C . 

Annie Augiak, Jusipi Keleutak. 

see T2 C4 
C d j j art» 1 ; 

Q u m a r m g u a q 

'dL^J-T* 

2 n d sp Savituk 

L izz ie A l i d e N u n a r u a q c-r1 <t-/ j,a.?<" 

Mary® Uquutaq 1930 
sp Johnny Inukpaq 1911 

see T 2 C 4 

*»»- ÛVO 

«.-».-tVdC* 4 

sp Niqirviluk Niqi 

Kitty Pmguq LiZZle Niqi 
sp Mark Amatuq 1 6 9 6 sp Tumasi Kudluk 1 9 0 2 

seeTSCZ r-V rf 
pn AM* ILS »'<_• 
L < r . v D * 

Cd^J 3 C > 5 
. . j tU 'dC" 2 

Minme Niqi 1 8 9 9 
sp Juusipi A n n a h a t a k 

P e t e r Niqi A n m e Q a u n n a q 
AC erf <o- * 

M u u s u s i ® Niqi 
sp M a r t h a Ikuslq 

LC ùd("* 

* « D a v i d e e Emuk 1 9 2 0 
sp Elisapi D a v i d e e 1 9 3 6 

Cûi\n ûj-
Ût-SA CûAfl 

» « A d a m i e Niqi 

ocr <r9 
*• • l n u g a l u a q @ Niqi 

2 n d sp Miaji Qakk i 

r*3r* v r 

N o a h ® Nikki 1 9 2 8 
sp Mary Munick 1 9 3 1 

r f 
r-3r- Lcr' 

•* « J o s e p h Nikki 1 9 6 2 

•VA a-f 
p- « T u m a s i Nikki 1 9 6 3 

• A n n i e Nikki 1 9 6 6 

• " J o h n n y Nikki 1 9 6 7 

A l i c e Nikki 1 9 6 8 

<3<-r «-f 
A n n i e & M u m k 1 9 6 8 

<hrX L«-' 
Jessie Niklc. 1 9 7 2 

t><i> o-f 
- E d w a r d ® Nikki 1977 

N o a h ® Nikki 1 9 8 4 

Sarah Singart i 1 8 9 6 
sp N a s a q 

• U z z i e ® Singart i 1 9 4 4 
Sp A l o u p a I t t u q 1 9 4 1 

c-r*» f»Vfl 
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>sb>rVn.o-
LC b> b bA < <^cr 

A _ob 0 Z>c ^ b ^ c - n - O - H , < < ? C > < 

A r < ' C I > c > V L r k b-_D<n_ 

1 9 9 5 R . L > o . 0 ; B > P c - n . o - T D P J < c n -
r r r ^ o ^ A r < c _ > ^ ^ ; b < > J V I 9 9 6 - R . 

A b ^ K V C A c ^ b D S U V C j _ 0 < c r V ^ b  

_ D C t > r J c - n n . q b c C c r ^ > q b > H C D P T V b . 
C A L A 3 c - S c C A b ^ N W C b H A > ' 
A _ D L L n . " c r b A r V <o-c-n_ A "'bo-° P o _ > ^ -
V N C I > < ? r - j H C J b r iA b b<eL bd c A P > ' S -

c r T b < > c _ HA u j d . <TSJC i_ c P - ' b O r V -
o_<eo : 3 S r - ' 7 A _ D b n i ) c - T n . r » c A _ o B R O ^ > 
; b O r - L " c _ n _ c D c ( A _o L Ln_ c ) A o_ r1 0 ? ?"cr 
L ; ? c r . <TScr A ; d 7 j < ' L ^ o - 1 B L V C 

p Q _ > L 7 ; b T i c t > < ? " j c _ > ^ L r T | q b d < A b r 
A " b 3 A A c - o _ r - ^ c . C L b o - < R S J R b A R V -
^ < r c _ t > ^ J b L P ^ b ^ j r ' C A - f i r V n - C r A J c 

AHLc-n_o-\J"- > ' ^ b > r J V b < L L J D o - q C -

O - < V J C , C R > A c ^ > c i ) < < < ? C b d c 

A a - ^ N - B C _ o < r j L ^ s p " o - b A _ o b n i ) c - q n -
r T ^ J o_ J Q _ A V P < 1 " C _ H C J « r " ; > î b > r ' V t 

_ D < V A C N _ 6 ^ ' < C c n o - b . < r r J B " c _ j " c r b 

A o _ / J < < b o < V C L '?o- A n ^ P / V 

< T r J r < l L r _ o - 6 A o . H ' d P L b J < l ' O J c . 
C A L A L L C I > C D S > N > N - J J W C A _ C 

_ D o _ e : D ^ b ^ r V n . V C R R ^ > p c A P < r n -
J L c - S R > V ^ V ^ J N ^ J < O a _ C V 

> b < ? - r > : B N N B ^ J R > p < R B . _ o C > -
r ^ r V L c ' y > , b > r " i o - b _ D « V A ? > C 

< " c _ r ^ A c H < l L L n < L V < I C ? > c _ D Q _ A L J C 

> p < b b T v ^ < R C _ > V C . j d A V H L -

c - T ^ J c b n L r - < ] A " c r b P b b D q n ^ b T l J P , : 

n r L L n _ c - L c , A c > ; B C > ^ ( A P L J -

P ^ B ' D A j ^ > r ' : C A r i r T l A _ D b n -

D'a-rb. A V C S V 3 ' : C b d < A L A c D o - b : 
1) r J ^ ' - c - > L ' > P < c - " o - b 3 S b c r i a - b ( L J Q . A ' -

r V O ^ f V . 2) A ^ r ^ C > P « V A ° T " c r j 
< " P H A f - > J n b . 3) A ' A P ^ - V ^ I T < c t - c r b 

4 ) s b > f - S V C ^ N B q b ^ b A < ^ c - < o - V L M , C 

A ( L r : C > ^ c 5 ) A b ^ V L j I T P o _ > -
^v>o-T 6 ) A 3 V L j n > ^ n b n n > ^ _ o c 

C b d c r % b c S A o _ q b A c u H c C A c - J N c S T " ^ c 

> ; b > r V n _ o - T . L " c u J c A H ^ A V C 
b r l L H L c - ' O J ' A J ^ f T ^ ' b A r ' L ^ D ' 
B N L O - ; R I O - A ^ C K > ^ A W < D C s > L r -

Y J A « a _ A ^ b - j ^ " L " o _ J c H C -
< d b - ^ J c A r ' i ^ o - 6 P ^ > ^ V N C > o - T b 

A - S O Y 3 J S P c > _ > ^ C V C r ' L c T < D J c 

L P F O V R C , br iA b A < ? " c - < W c r b P o _ > ^ -
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The Inuttitut Language Program 

T h i s a r t i c l e is a n o v e r v i e w a n d u p d a t e o n 
t h e a c t i v i t i e s o f A v a t a q ' s I n u t t i t u t L a n g u a g e 
P r o g r a m , w r i t t e n by t h e c o o r d i n a t o r , M a r t h a K a u k i . 
D u e t o s p a c e l i m i t a t i o n s i t is o n l y i n o n e l a n g u a g e . 

Le programme de langue inuttitut 

Cet article résume les activités récentes du 
programme de langue inuttitut d'Avataq, et est écrit 
par la coordonnatrice du programme, Martha Kauki. 
À cause du manque d'espace il est publié en inuttitut 
seulement. 
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T h e B e g i n n i n g o f o u r s t r u g g l e 
1969 was a year of significant achievements for 

Puvirnituq and other communities. 
That was the year the Inuit were given the choice 

of e i ther sending the i r c h i l d r e n to a federal day 
school or to one operated by the Direction Générale 
du Nouveau Québec (D.G.N.Q.). It was to be our final 
choice, so we held a vote. Only nine voted in favour 
of the federal schools and 89 in favour of D.G.N.Q. So 
the following school year, the federal educational sys­
tem was eliminated. 

The vote [also] resulted in more courses in Inuit 
culture, as well as the teaching of English, French, and 
Inuttituut. Although [these improvements] appeased 
the Inuit somewhat, they were still not completely 
satisfied. They wanted jurisdiction over their own 
e d u c a t i o n a l sys tem, and a l t h o u g h t h e e d u c a t i o n 
department never really rejected the idea, they never 
seemed to agree to it either. The Inuit will never rest 
until they reach their goal of self-managed education. 
We who have children in school are the reason why 
our school committee pushes so hard to run our own 
system. 

M o r e s t r u g g l e s 
T h a t s a m e year, t h e res idents of P u v i r n i t u q 

launched the idea of a law-making, autonomous gov­
e r n m e n t where every person could voice their con­
cerns on political issues. "What would we have to do 
to achieve our own government that would be recog­
nized universally?" was the question our community 

L e d é b u t de n o t r e l u t t e 

Mil neuf cent soixante-neuf fut une année d'accom­
plissements notables dans les collectivités nordiques, 
notamment à Puvirnituq. 

Cette année-là, les Inuit ont eu le choix d'envoyer 
leurs enfants à l'externat fédéral ou à l'école administrée 
par la Direction Générale du Nouveau Québec (D.G.N.Q.). 
C'était un choix définitif, alors nous l'avons mis aux voix. 
Seulement neuf personnes ont voté en faveur de l'école fédé­
rale, alors que 89 optaient pour la D.G.N.Q. C'est ainsi 
que l'année scolaire suivante, le système d'éducation 
fédéral fut éliminé. 

Par suite du vote, les cours sur la culture inuit ont 
augmenté, en même temps qu'on commençait à enseigner 
l'anglais, le français et l'inuttituut. Bien qu'un peu 
rassurés, les Inuit n'étaient pas entièrement satisfaits [de 
ces améliorations]. Ils voulaient prendre en main leur 
propre système d'éducation, et le ministère de l'Éducation, 
sans jamais carrément rejeter l'idée ne l'a jamais vraiment 
acceptée non plus. Les Inuit n'auront de cesse qu'ils 
atteignent leur but, soit de gérer eux-mêmes leur système 
d'éducation. Nous, qui avons des enfants à l'école, sommes 
la raison qui presse les comités d'école à réclamer la 
maîtrise de notre propre système 

A u t r e l u t t e s 

La même année, les résidants de Puvirnituq lancèrent 
l'idée d'un gouvernement autonome, qui ferait ses propres 
lois et où chacun et chacune pourrait exprimer son opinion 
sur les enjeux politiques. « Que nous faudrait-il faire pour 
avoir un gouvernement bien à nous qui soit reconnu uni-
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Brothers Davidiapik Nuvalingaq and Tamusi Qumaq. 

Les deux Irères: Davidiapik Nuvalingaq et Tamusi Qumaq. 

leaders debated. They submitted their proposal to the 
National Assembly in Quebec City. I did not go with 
t h e m . The provinc ia l g o v e r n m e n t indicated they 
would help us achieve self-government, and also that 
they would help us draft a comprehensive document 
outlining our goals and ideas. With this encourage­
ment, various ideas and recommendations flourished 
in our community. 

But it was a n o t h e r year before t h e Nor thern 
Quebec communities were able to meet to discuss self-
government . We continued our informal discussions 
within the community, but just couldn't find the right 
time to meet with each of the other communities. Still, 
we were enthusiast ic about the idea, and were not 
going to drop it. 

Although we didn't feel the pangs of hunger any 
more, the struggles of the day were just as important. 
It was up to us to ensure that the Inuit continued to 
survive and prosper on their native land, the only 
land we have ever k n o w n . We t h o u g h t it was our 
land, our ancestral land, but the federal government 
disputed this notion. They went so far as to say that 
'only the ice was our land. ' Back then I didn't believe 
that, today I don't believe it, and never will. The fed­
eral government belittled us, the natives of the land. 

Into this atmosphere, the provincial government 
sent their representative, Camille Laurin. Laurin con­
vened a meeting in our community and stated: "We, 
the French and English peoples, have been in Canada 
for only 3 0 0 years. We should have looked to the Inuit 
and the Indians to help form our guiding principles. 
After all, they were the first people of the land. It was 
hard enough just to survive, [so] we completely forgot 
to reach out to the native community ," Laurin said. 

versellement? » Voilà la question dont débattaient les 
dirigeants de la collectivité. Ils allèrent à Québec déposer 
un projet devant l'Assemblée nationale, je n'étais pas de ce 
voyage. Des membres du gouvernement provincial indi­
quèrent qu'ils nous aideraient à accéder à l'autonomie 
politique et qu'ils nous aideraient aussi à rédiger un docu­
ment exhaustif qui décrirait nos buts et nos idées. Ainsi 
favorisées, idées et recommandations se multiplièrent dans 
notre village. 

Mais il a fallu attendre une autre année avant que 
les représentants des collectivités du Nord québécois 
puissent se rassembler pour discuter de l'autonomie 
politique. Nous poursuivions nos pourparlers informels au 
sein de la collectivité, mais ne pouvions trouver le moment 
propice à une rencontre avec chacune des autres collec­
tivités. Nous étions néanmoins enthousiastes et n'avions 
pas l'intention de laisser tomber l'idée. 

Même si nous ne sentions plus les affres de la faim, 
les luttes du jour étaient tout aussi importantes. C'est à 
nous qu'il incombait d'assurer la survie et la prospérité 
des Inuit sur leurs terres ancestrales, le seul pays qu'ils 
aient jamais connu. Nous pensions que c'était notre 
territoire, notre foyer ancestral, mais le gouvernement 
fédéral contestait cette notion. Ils allèrent jusqu'à pré­
tendre que seule la glace était notre territoire. Je ne le 
croyais pas à l'époque, je ne le crois pas aujourd'hui et je 
ne le croirai jamais. Le gouvernement fédéral nous a 
diminués, nous, les autochtones de ce pays. 

C'est dans cette ambiance que le gouvernement pro­
vincial envoya son représentant : Camille Laurin. Celui-ci 
convoqua une rencontre dans notre village et déclara : 
« Nous, les Français et les Anglais, ne sommes au Canada 
que depuis 300 ans. Nous aurions dû demander aux Inuit 
et aux Indiens de nous aider à former nos principes direc-
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From that first time the issue of self-government 
was raised, there has been continuous talk of it, right 
up to the present day, and not just by the Northern 
Quebec communit ies but also by the people of the 
Northwest Territories. 

1970 was a very sad year for me. My younger 
brother Davidiapik died. I was shocked because it was 
so unexpected. He was the head of the town council 
and he died on November 26 . My mother was still 
alive. 

We were just s imple people trying to survive 
with our hands; [most of us] were fox trappers and 
craftsmen. I worked at the local Co-op store so I had 
no time to hunt for food, but my two sons were old 
enough to fend for themselves. The Co-op asked me 
to work for them as a purchasing agent. The store 
was still quite small then, but it provided a means for 
us to survive because we were able to sell our carv­
ings, fox fur, arts and crafts, and Inuit artifacts. The 
Co-op was hiring more Inuit artisans and craftswom-
en and also hir ing part - t ime employees , so it was 
becoming very helpful to the Inuit. 

About this t ime, a new provincial by-law was 
enacted specifying that any dog not on a leash within 
the c o m m u n i t y would be shot to death. Fat sleds 
(snowmobiles) were still a novelty then. They could 
be purchased from the Co-op and from traders at a 
very a f fordable price . This new m e a n s of winter 
transportation started arriving just before 1970, and 
the dog populat ion d iminished accordingly. Every 
man lost at least one dog as a result of the new law, 
a l though some Inuit managed to keep one or two 
dogs by obeying the law. 

reins. Après tout, c'étaient les premières nations de ce 
pays. Nous avions tant de mal à survivre [que] nous avons 
complètement oublié de faire appel à la communauté 
autochtone ». 

Depuis qu'elle fut soulevée pour la première fois, la 
question de l'autonomie politique est restée à l'ordre du 
jour jusqu'à présent, et pas seulement dans les villages du 
Nord québécois, mais aussi dans les Territoires du Nord-
Ouest. 

1970 fut pour moi une année très triste. Mon jeune 
frère Davidiapik est mort. Ce fut un choc car on ne s'y 
attendait pas du tout. Il dirigeait te conseil municipal, et 
il est mort le 26 novembre. Ma mère était toujours en vie. 

Nous étions des gens simples, qui essayaient de sur­
vivre avec le travail de leurs mains ; [la plupart d'entre 
nous] piégeaient le renard et sculptaient la steatite. Je 
travaillais à la coopérative locale, alors je n'avais pas le 
temps de chasser, mais mes deux fils étaient en âge de 
prendre soin d'eux-mêmes. À la coopérative, on m'a de­
mandé de travailler aux achats. Le magasin était encore 
très modeste, mais il représentait un moyen de survie pour 
nous, puisque nous pouvions y vendre nos sculptures, 
fourrures de renard, objets d'art ou d'artisanat et artefacts 
inuit. La coopérative embauchait des artisans et artisanes 
inuit, de même que des employés à temps partiel, et 
devenait ainsi très utile pour nous, les Inuit. 

C'est à peu près à cette époque qu'un règlement 
provincial fut adopté précisant que tout chien trouvé sans 
laisse dans un village serait abattu. Les traîneaux sans 
chiens (motoneiges) étaient encore une nouveauté. On 
pouvait les acheter à la coopérative et chez les marchands 
à des prix très raisonnables. Ce nouveau mode de 
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Some men were able to afford this new vehicle 
but m^ny couldn't, especially the disadvantaged, and 
the unemployed. That was the way it was in 1970 . 
New items started arriving [to the community] each 
summer, the items government provided us with. 

Alcohol was not readily available and the order­
ing of a lcohol was rare, al though occasionally you 
would see an inebriated Inuk who had been drinking 
with a white man. Some of these Inuit would react to 
alcohol by terrorizing their wives and children. They 
couldn' t be sent to jail because there was no jai l ; 
there wasn't even an official lawman. In those days, 
most of the alcohol was consumed by men only. It 
was strange to see a m a n you knew in an altered 
state of mind. This was not our way of life. But it 
was an o m e n of things to c o m e . The town people 
used to meet regularly in the hope of finding some 
kind of solution to the drinking. 

In 1971 the res idents of Puvirni tuq voted to 
merge the D.G.N.Q. with the Commission Scolaire du 
Nouveau Québec (C.S.N.Q.) . The new school board 
became the sole educational system. The Inuit always 
wanted and expected to run their own educational 
system, but the education department always refused 
on the grounds that we would not be able to do the 
job. [Even though parents wanted the single system] 
the majority of parents in Puvirnituq continue to dis­
approve of it because they want to contribute to the 
development of a curriculum which fits their needs. 
The residents of Ivujivik agree. But the parents are 
still being refused today, even though the James Bay 
and Northern Quebec Agreement (J.B.N.Q.A.) stated 
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transport d'hiver fut introduit un peu avant 1970. La 
population de chiens diminua en conséquence. Chacun 
perdit au moins un chien par suite de l'application du 
nouveau règlement, encore que quelques Inuit s'arran­
gèrent pour en garder un ou deux en respectant la règle. 

Certains hommes pouvaient se payer ce nouveau 
véhicule, mais beaucoup ne le pouvaient pas, en particulier 
les défavorisés et les sans emploi [...] Ainsi était la vie en 
1970. De nouveaux articles arrivaient [à la coop] chaque 
été, des articles que nous fournissait le gouvernement. 

On ne pouvait se procurer de l'alcool facilement et il 
était rare qu'on en commande ; à l'occasion, on pouvait 
voir un Inuk en état d'ébriété qui avait bu en compagnie 
d'un Blanc. L'alcool poussait certains de ces Inuit à 
terroriser leur femme et leurs enfants. On ne pouvait les 
envoyer en prison, parce qu'il n'y avait pas de prison ; il n'y 
avait même pas un gardien de paix officiel. À cette époque, 
les hommes seulement consommaient de l'alcool. C'était 
étrange de voir un homme que vous connaissiez dans cet 
état d'esprit altéré. Cela n'était pas notre mode de vie. 
Mais cela augurait de l'avenir. Les gens de la municipalité 
avaient coutume de se rencontrer régulièrement dans 
l'espoir de trouver une solution au problème de la boisson. 

En 1971, les résidants de Puvirnituq votèrent en 
faveur de la fusion de la Délégation générale du Québec 
(D.G.N.Q.) et de la Commission scolaire du Nouveau 
Québec (C.S.N.Q.). La nouvelle commission scolaire devint 
le seul système d'éducation. Les Inuit ont toujours voulu 
diriger leur propre système d'éducation, mais le ministère a 
toujours refusé, prétextant que nous ne serions pas capable 
de faire le travail. (La majorité continue de désapprouver le 
système en place, parce que les parents veulent contribuer à 
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Extreme left: Inukpuk Qumaaluk during the negotiations for the James Bay Northern Quebec Agreement. 
À l'extrême gauche: Inukpuk Qumaaluk pendant les négociations pour la Convention de la Baie James et du Nord québécois. 

that the Inuit would manage their own schools. T h e 
supporters of the J .B .N.Q.A. were told that , just to 
a p p e a s e t h e m . I s u p p o s e t h e s u p p o r t e r s of t h e 
J.B.N.Q.A. wanted to run their own system and be part 
of their children's education, just like the rest of us. We 
were talking about this issue from 1971 through 1986. 

The talks begin on an autonomous 
government 

Also in 1971, the Northern Quebec communities 
each sent two delegates to a conference in Inukjuak. 
S e l f - g o v e r n m e n t was at t h e t o p of t h e a g e n d a . 
P u v i r n i t u q s e n t Aisa S i v u a r a p i k a n d I n u k p u k 
Qumaaluk. 

S o m e t h i n g u n e x p e c t e d h a p p e n e d at t h e 
conference. Although the idea was not on the agenda, 
the delegates voted to form The Northern Quebec Inuit 
Association (N.Q.I.A.). Charlie Watt was elected presi­
dent. Different points of view about the decision led to 
a rift between the communities, and we are still divided 
today. 

The ordinary Inuit had initiated the idea of an 
a u t o n o m o u s g o v e r n m e n t [run] wi thout Qal lunaat 
help. We wanted to protect our ancestral lands and 
shape our own polit ics . With the format ion of the 
N.Q.I.A, we were stripped of that right and future dis­
cussions were eradicated. We were left with no place 
to manoeuvre. 

T h e I n u i t had n o t b e n e f i t e d f rom a n y t h i n g 
except the Co-op, although government housing and 
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l'élaboration d'un programme qui réponde à nos besoins.) 
Les résidants d'Ivujivik donnèrent leur accord. Cependant, 
on refuse toujours la contribution des parents en dépit du 
fait que la Convention de la Baie James et du Nord québé­
cois (la Convention) prévoit que les Inuit dirigeront leurs 
propres écoles. C'est ce qu'on avait dit aux supporters de 
la Convention, j'imagine qu'eux aussi voulaient la 
mainmise en matière d'éducation et voulaient participer à 
l'éducation de leurs enfants, tout comme le reste d'entre 
nous [...] Cette question a été débattue de 1971 jusqu'à 
1986. 

C'est aussi en 1971 que les collectivités du Nord 
québécois dépêchèrent chacune deux représentants à une 
conférence tenue à Inukjuak. L'autonomie politique était 
le premier point à l'ordre du jour. Les délégués de 
Puvirnituq étaient Aisa Sivuarapik et Inukpuk Qumaluk. 

Quelque chose d'imprévu se produisit à la 
conférence. Bien que l'idée n'eût pas figuré à l'ordre du 
jour, les délégués votèrent en faveur de la création de 
l'Association des Inuit du Nord québécois (l'A.I.N.Q.). 
Charlie Watt en fut élu président. Des divergences de 
points de vue finirent pas diviser les collectivités, qui le 
sont restées jusqu'à ce jour. 

Les Inuit, ces gens ordinaires, avaient lancé l'idée 
d'un gouvernement autonome [dirigé] sans l'aide des 
QALLUNAAT. Nous voulions protéger nos terres 
ancestrales et déterminer notre vie politique. La création 
de l'A.I.N.Q. nous retira ce droit, et tout espoir de pour­
parlers futurs s'envola. Nous n'avions aucune marge de 
manoeuvre. 

Sauf pour la coopérative, les Inuit n'avaient 
bénéficié de rien, bien que le logement social et d'autres 
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other developments had come to our town. If the Co­
op hadn't existed we would have been poor. [...] By 
1971 , we had expected to be in the early stages of 
at ta in ing se l f -government . Our foremost concern 
wasn't money, but the quality of our lives. We were 
be ing b o m b a r d e d with laws we didn't understand 
and had not helped draft, and we didn't approve of 
that. We knew it would be good to have our own 
Inuit politicians and legislators, and to be able to con­
fer with other governments to discuss the future of 
the Inuit on our own terms. 

Compensat ion m o n e y is secondary; our future 
is foremost. That was why we lobbied so hard to have 
our own government, recognized worldwide. 

1 9 7 2 - E d u c a t i o n was s t i l l u n d e r t h e s a m e 
administration. It was a little bit better, but the Inuit 
were still dissatisfied because they wanted input in 
shaping the curriculum; they wanted their children 
t a u g h t a b o u t I n u i t h i s t o r y a n d a b o u t t h e l a n d . 
Fathers and mothers wanted to pass on their knowl­
edge of the land to their chi ldren, because that is 
where most of them would spend their lives. 

Puvirnituq needed polic ing, and that year we 
got our first Inuk policeman, Etuk Moses Uqaituk. He 
b e l o n g e d to t h e Q u e b e c p o l i c e force - Sûreté du 
Québec. 

Alcohol could now be ordered from the south, 
and d r u n k e n I n u i t would b e c o m e d e r a n g e d a n d 
f r ightening at h o m e , terrorizing their wives. The 
drunks would also go after perceived enemies or any­
one who simply didn't share their point of view. 

développements furent introduits dans notre village. Si la 
coopérative n'avait pas existé, nous aurions été pauvres 
[...] Nous avions cru que dès 1971, nous allions en être aux 
premières étapes de l'accession à l'autonomie politique. 
Notre plus grande préoccupation n'était pas l'argent, mais 
notre qualité de vie. Nous étions bombardés de lois que 
nous ne comprenions pas et à la rédaction desquelles nous 
n'avions pas participé, et nous n'approuvions pas cet état 
de chose. Nous savions qu'il serait bon d'avoir nos propres 
politiciens -et législateurs inuit, de pouvoir discuter avec 
d'autres gouvernements de notre avenir selon nos propres 
conditions. 

La compensation monétaire est secondaire : notre 
avenir est primordial. C'est pourquoi nous avons fait tant 
de pressions afin que notre propre gouvernement soit 
reconnu dans le monde entier. 

1972 - L'éducation relevait de la même adminis­
tration. C'était un peu mieux, mais les Inuit étaient 
toujours insatisfaits parce qu'ils voulaient contribuer à 
déterminer le contenu du programme, ils voulaient que 
leurs enfants apprennent l'histoire des Inuit et de leur pays. 
Les pères et les mères voulaient transmettre leur savoir à 
leurs enfants, dont la plupart allaient passer leur vie en cet 
endroit. 

Il fallait un policier à Puvirnituq, et cette année-là 
nous avons eu notre premier policier inuit, Etuk Moses 
Uqaituk. Il faisait partie de la Sûreté du Québec. 

On pouvait maintenant commander de l'alcool du Sud 
de la province ; des Inuit saouls perdaient la tête et deve­
naient effrayants à la maison, terrorisant leur femme. Ils s'en 
prenaient aussi à ceux qu'ils percevaient comme des enne­
mis, ou à n'importe qui étant d'opinion contraire à la leur. 
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Also, dogs had to be leashed, because of the fear 
they would attack residents of the community. 

1 no longer hunted for food. I was working and 
d o i n g w h a t I c o u l d d o . W h e n I w e n t to t h e 
Qallunaats' land for meetings, I always had a transla­
tor come with me for I don't speak other tongues . 
T r a n s l a t o r s are a n e c e s s i t y for me and I a lways 
thanked them for helping me out. 

When I was still a hunter, animals were scarce 
and somet imes we would go hungry. We were n o 
longer hungry by 1972, because there was more game 
to hunt and less meat was wasted because we had 
poaching laws that worked. We also had freezers in 
our rented houses, so meat was edible even when it 
was old. We could keep it long past the time when we 
w o u l d h a v e h a d to t h r o w it a w a y b e f o r e . T h i s 
Qallunaat technology is very practical, but of course 
you have to be able to afford it. 

In 1972, there was a lot of unrest in Puvirnituq 
concerning the land. People were worried about los­
ing the land they had occupied for over 10 genera­
tions. The land was our heritage!...] but the Canadian 
government disputed that. By 1972, we were begin­
ning to realize what the government was saying, but 
we still did not believe them because they hadn't sup­
plied any proof on paper that the land wasn't ours. 
That was the way it was. There was no J.B.N.Q.A. yet. 

1973 - We had an election for the board of direc­
tors of the town counci l . Simiunie Sivuarapik was 
elected to a two-year term as Mayor. Seven council­
lors and an assistant-to-the-Mayor were also elected. 
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De phis, ils fallait garder les chiens en laisse de 
crainte qu'ils n'attaquent les résidants de la collectivité. 

Je ne chassais plus. Je travaillais et je faisais ce que je 
pouvais. Lorsque j'allais dans la terre des QALLUNAAT 
pour une réunion, j'avais toujours un interprète avec moi 
parce que je ne parle pas d'autres langues. Les interprètes 
sont une nécessité pour moi, et je les remercie toujours de 
leur aide. 

Quand j'étais chasseur, les animaux se faisaient rares 
et parfois, nous connaissions la faim. En 1972, cela ne se 
produisait plus parce qu'il y avait davantage de gibier à 
chasser et moins de viande était gaspillée parce que nous 
avions des règlements stricts. Nous avions aussi des congé­
lateurs dans les maisons que nous louions, de sorte que la 
viande restait comestible même si elle avait vieilli. Nous 
pouvions la garder bien plus longtemps qu'auparavant. 
Cette technologie des QALLUNAAT est très pratique, 
mais, naturellement, il faut avoir les moyens de se la 
procurer. 

En 1972, il y avait beaucoup d'inquiétude à Puvir­
nituq à propos du territoire. Les gens craignaient de perdre 
le territoire qu'ils avaient occupé depuis plus de 10 géné­
rations. C'était notre patrimoine [...] mais le gouverne­
ment du Canada contestait cela. Dès 1972, nous commen­
cions à réaliser ce que disait le gouvernement, mais ne le 
croyions toujours pas parce que le gouvernement n'avait 
fourni aucune preuve écrite montrant que le territoire 
n'était pas à nous. C'est ainsi qu'étaient les choses. Il n'y 
avait pas de Convention encore. 

1973 — Nous avons eu une élection des membres du 
conseil municipal. Simiunie Sivuarapik a été élu maire 
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The counci l lors were expected to govern the town 
efficiently. 

The school was still under the jurisdiction of the 
C.S.N.Q. Although a lot more subjects were be ing 
taught in English, French and Inuttituut, the school 
was still under Qallunaat management . 

I didn't go out hunting much that year because I 
was more interested in politics. I listened for news 
about what the government had said about, or done, 
regarding the Inuit and their land. 

We became wary when the federal and provin­
cial g o v e r n m e n t s started meet ing about our land. 
Our suspicions intensified when they didn't invite us 
to these talks. We knew they were holding closed 
meetings, but we could do nothing but wait while the 
Qallunaat decided our future. 

In 1973, the natives of Akulivik returned from 
Puvirni tuq to their b i r t h p l a c e , Qik i r ta juaq (Cape 
Smith). The Qallunaat had abandoned Qikirtajuaq in 
1 9 5 2 , so t h e Inui t had m o v e d to Puvirn i tuq and 
stayed there for the next 21 years. They decided on 
their own to move back to their birthplace. It was not 
for any pol i t i ca l reason. T h e y s imply decided to 
r e t u r n to t h e i r h o m e l a n d . However , i n s t e a d of 
returning to the island of Cape Smith, they settled 
[across from it] on the mainland at Akulivik. It had a 
populat ion of about 330 , a fair size town in those 
days. 

Otherwise, 1973 was a quiet year, everyone was 
fine, noth ing major happened. People were not in 
need of soapstone, country food, or Qallunaat food. 

pour une période de deux ans. Sept conseillers et un adjoint 
au maire ont aussi été élus. Ils étaient censé gouverner la 
collectivité efficacement. 

L'école relevait toujours de la C.S.N.Q., mais bien 
plus de matières étaient enseignées en français, en anglais 
et en inuttituut. Toutefois, l'école était toujours dirigée 
par des QALLUNAAT. 

je n'allais plus chasser souvent parce que je m'inté­
ressais surtout à la politique. J'écoutais les nouvelles pour 
découvrir ce que disait ou faisait le gouvernement au sujet 
des Inuit et de leur territoire. 

Nous nous sommes méfiés quand les deux paliers de 
gouvernement, fédéral et provincial, entreprirent des 
pourparlers qui concernaient notre territoire. Nos suspi­
cions ont été confirmées lorsque nous avons constaté que 
nous n'étions pas invités à ces rencontres. Nous savions 
qu'ils tenaient des réunions à huis clos, mais nous ne 
pouvions rien faire, sauf attendre pendant que les 
QALLUNAAT décidaient de notre avenir. 

En 1973, les gens qui allaient fonder Akulivik quit­
tèrent Puvirnituq pour rentrer dans leur village natal, 
Qikirtajuaq (Cape Smith). Les QALLUNAAT avaient aban­
donné ce poste en 1952, et les Inuit étaient alors démé­
nagés à Puvirnituq, où ils étaient restés pendant 21 ans. Ils 
avaient maintenant décidé de leur propre chef de rentrer à 
Cape Smith. Ce n'était pas pour un motif politique. Ils ont 
simplement décidé de retourner sur leurs terres ancestrales, 
toutefois, au lieu de retourner à l'île de Cape Smith, ils 
s'installèrent [en face de l'île] à Akulivik. La population du 
village atteignait environ 330, ce qui constituait un village 
de taille raisonnable dans ce temps-là. 
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We were integrating Qallunaat goods into our 

lives. For example, canoes, houses, housewares and 
Qallunaat food were now essential. Some Inuit were 
also consuming alcohol and drugs, so we were getting 
the best and worst of their culture. People were satis­
fying their desires regardless of the consequences. 

I started to reflect on the past 
1974 - The unexpected news that the Inuit, the 

Crée, and the government were in negotiations really 
disturbed me. The Northern Quebec Inuit Association 
had the legal right to lobby for the future of the Inuit, 
but I was appalled that they had had the nerve to 
form an o r g a n i z a t i o n before consul t ing with the 
Inuit. 

This event caused me to reflect on my own life; I 
saw the all the things I had done. The freedom we had 
with our land was lost. 

- I had been in danger many times. I had spent 
nights in a boat on the open sea with no land in sight, 
not knowing if I would live or die. 

- I had also been in danger in qayaks and canoes 
going up the great rivers in search of food. I used to 
go up the turbulent waters of the river knowing I 
would have to use the same dangerous route coming 
back. 

- I had been carried away on an ice floe while 
hunt ing for ringed seals so that my wife, children, 
mother, and father would eat. So that my dogs would 
eat. I really worked hard then. 
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À l'exception de cet événement, 1973 fut une année 
tranquille. Tout le monde allait bien, rien de grave n'est 
survenu. Personne ne manquait de steatite, de nourriture 
traditionnelle ou d'aliments importés par les 
QALLUNAAT, 

Nous commencions à intégrer les biens des QALLU­
NAAT à nos vies. Par exemple, les canots, les maisons, les 
articles ménagers et la nourriture importée étaient 
devenus essentiels. Certains Inuit consommaient aussi de 
l'alcool et des drogues, de sorte que nous héritions du 
meilleur et du pire de l'autre culture. Le gens tentaient de 
satisfaire à leurs désirs sans égard aux conséquences. 

1974 — La nouvelle inattendue portant que les 
Inuit, les Cris et le gouvernement avaient entrepris de 
négocier m'a réellement perturbé. L'Association des Inuit 
du Nord québécois était en droit de faire des pressions 
pour favoriser l'avenir des Inuit, mais je ne pouvais croire 
qu'ils avaient eu le front de former une organisation avant 
de consulter le peuple inuit. 

Réflexions sur l'âge 
Cette tournure des événements m'a fait réfléchir sur 

ma propre vie ; j'ai pensé aux choses que j'avais faites, aux 
choses que j'avais apprises, et à la liberté que j'avais 
autrefois sur mon propre territoire. 

- Souvent, ma vie avait été mise en danger. J'avais 
passé des nuits dans un bateau en pleine mer, sans une 
parcelle de terre en vue, ignorant si j'allais vivre ou mourir. 

- Ma vie avait aussi été mise en danger dans les 
kayaks et les canots, alors que, en quête de nourriture, je 
remontais le courant turbulent de grandes rivières, sachant 
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- I had hunted in snowstorms where visibility 
was poor and in blizzards where you couldn ' t see 
where you were going. My dogs took me home; they 
knew the way better than I did. 

- I had twice been in danger of losing my life. 
The first time I was on the brink of death, Inuit using 
traditional medicine revived me. The second time I 
was poisoned from bad meat. My whole body weak­
ened, my vision blurred, I couldn't urinate and half 
my body was useless. 

- When there was a famine, I thought I would die 
of starvation and the only reason I'm alive today is 
that I was reduced to eating things that were not nor­
mally considered food. I ate dog meat many times; 
there was no other choice. 

Despair 
- At times, I had been in unrelenting despair. I 

knew the loss of a father, a mother, a sister, a younger 
brother, and an older brother. The hardest to take 
were the deaths of my wife (my companion) and my 
grandchild. Those two caused me the greatest grief of 
my life. But I loved them all and that includes my 
grandfather and grandmother . Each of their deaths 
caused me despair, and each time it felt like I was not 
going to make it, but it would pass. 

Glory days 
- I had also known good t imes . The proudest 

moment of my life was in 1939 when a preacher mar-

que j'allais devoir suivre la même route dangereuse au 
retour. 

- J'avais été emporté sur un floe alors que je chassais 
le phoque annelé qui allait nourrir ma femme, mon père, 
ma mère, et même mes chiens. J'avais travaillé très fort 
alors. 

- J'avais été à la chasse dans les tempêtes de neige, 
lorsque la visibilité était très faible, et dans le blizzard, 
alors qu'on ne voyait pas où on allait. Plus fins que moi, 
mes chiens m'avaient ramené à la maison. 

- Par deux fois, j'avais failli mourir. Une fois que je 
frôlai la mort, des Inuit m'ont ravivé à l'aide de la 
médecine traditionnelle. Une autre fois, j'ai été 
empoisonné par de la viande avariée. Tout mon corps s'est 
affaibli, ma vision s'est embrouillée, je ne pouvais plus 
uriner, et j'étais incapable du moindre mouvement. 

- Lorsqu'il y avait la famine, j'ai cru que j'allais 
mourir de faim, et la seule raison pour laquelle je suis 
toujours en vie aujourd'hui est que j'ai mangé des choses 
qu'on ne considère pas normalement comme de la 
nourriture. J'ai mangé de la viande de chien bien des fois, 
car je n'avais pas le choix. 

- J'avais parfois été plongé dans un désespoir 
implacable. J'ai été éprouvé par la perte d'un père, d'une 
mère, d'une soeur, d'un frère cadet et d'un frère aîné. Le 
plus difficile fut d'accepter la mort de ma femme (ma 
compagne) et de mon petit-fds. Ces deux décès ont été les 
plus grandes souffrances de ma vie. Mais je les aimais 
tous, y compris mon grand-père et ma grand-mère. De 
chacun, de chacune, la mort m'a désespéré, et chaque fois 
j'ai cru que je ne m'en sortirais pas, mais chaque fois, cela 
passait. 
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ried me to my wife, Maina . The second t ime was 
when my daughter M i n n i e Oopialuk was born on 
January 7, 1942 on this very land. My third child was 
a son. I have had six children and I was very proud 
each time. 

- When I became a man and had my own kayak I 
used to enjoy hunting for seals, especially on calm 
days and when there were plenty of waterfowl. I also 
enjoyed hunting in kayaks with other men, on salt 
water or on lakes. That's what I enjoyed as a young 
man. I also enjoyed winter seal hunting by the edge of 
the salt water ice. I was strong and healthy. I had no 
fear of anything, for I was young. (I know that a male 
Inuk is at his peak for only a few years - less than 10 
years in fact. That's when his body and muscles are at 
their peak. A person gets wiser as he gets older, and 
starts to consider things he never thought about when 
he was young. I know what I am talking about for I 
have experienced it myself.) 

- I enjoyed having a strong dog team, because a 
strong team was not possible every year, bean years 
produced weak dogs. When the dogs were strong, I 
felt I could go anywhere. I had no fear of going to far 
places. 

- I enjoyed hunting caribou, seals, foxes, birds 
and all other wild game. I also enjoyed f ishing. I 
enjoyed that whole part of my life. It was also gratify­
ing when people gave me food when I had none . I 
appreciated that, or when a fellow hunter would give 
me part of his catch. Even today people are generous 
with their food. I just have to ask when I want fresh 
meat, especially now that I am an elder. 

- J'avais aussi eu des moments heureux. Celui 
m'ayant causé le plus grand sentiment de fierté survint en 
1939, lorsque le pasteur me maria à ma femme, Maina. 
Le deuxième fut la naissance de ma fille Minnie Oopialuk, 
le 7 janvier 1942 sur ce même territoire que j'habite. Mon 
troisième enfant était un fils. J'ai eu six enfants, et chaque 
fois j'en éprouvai beaucoup de fierté. 

- Devenu un jeune homme, je possédais mon propre 
kayak ; j'aimais bien chasser le phoque, surtout par temps 
calme et lorsqu'il y avait beaucoup de sauvagine. J'aimais 
aussi chasser avec d'autres hommes en kayak, sur les eaux 
salées ou sur les lacs. C'est ce qui me plaisait à cette 
époque-là. Je goûtais aussi le plaisir de la chasse au 
phoque à la limite de la banquise. J'étais fort et en santé. 
Je n'avais peur de rien quand j'étais jeune. (Je sais que 
l'inuk n'est à son meilleur que pendant quelques années, 
dix ans en fait. C'est alors que son corps et ses muscles 
sont en pleine puissance. Une personne devient plus sage à 
mesure qu'elle vieillit et commence à considérer les choses 
d'un oeil nouveau. Je sais ce dont je parle car j'en ai fait 
moi-même l'expérience.) 

- J'aimais avoir un bon attelage, mais cela n'était 
pas possible chaque année. Pendant les années maigres, les 
chiens étaient faibles. Lorsque les chiens étaient forts, 
j'avais le sentiment de pouvoir aller n'importe où. Je 
n'avais pas peur de m'aventurer dans des endroits éloignés. 

- J'aimais chasser le caribou, le phoque, le renard, les 
oiseaux et toute sorte de gibier. J'aimais aussi la pêche. 
J'ai aimé toute cette partie de ma vie. J'étais aussi gratifié 
quand les gens m'apportaient de la nourriture lorsque j'en 
manquais. J'appréciais cela, ou quand un ami chasseur me 
donnait une partie de sa prise. Même aujourd'hui, les gens 
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- I was happiest when I still had my immediate 
family. Each death took a little piece of me. As I got 
older, I thought more and more about the people who 
had passed away. At town festivities, I could never 
complete ly en joy myself even while others around 
me were celebrating. What I desire most is to go to 
heaven when I die. I have been told my family is 
there and that I have a soul that will not die. I have 
no doubt about this. 

- These were my life's pleasures, and it has been 
a good life. I still had my immediate family in my 
good young years. Infinite joy. 

But in 1974, as I said, I was uneasy. 

Division Among the Northern 
Quebec Inuit 

Strong words started flying among the people of 
Northern Quebec. There were fewer meet ings , but 
we had heard that the N.Q.I.A. was at the negotiating 
table with the Crée and the Quebec and Canadian 
governments concerning the damming of Crée land 
near Fort George River (Mailasi). The war of words 
got s tronger with each news report , and we were 
informed that the Crée needed our support in oppos­
ing the dams. 

The N.Q.I.A. board of directors went from town 
to town gathering signatures of support for the Crée. 
The majority of Inuit signed. They thought the only 
issue was t h e r ivers i n t o J a m e s Bay. However , it 
t u r n e d o u t t h a t t h e w h o l e t e r r i t o r y o f N o r t h e r n 
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sont généreux avec la nourriture. Quand je veux de la 
viande fraîche, je n'ai qu'à en demander, surtout que je 
suis maintenant un aîné. 

- j'ai été le plus heureux lorsque j'avais ma famille 
immédiate auprès de moi. Chaque mort a pris un mor­
ceau de mon coeur. À mesure' que je prenais de l'âge, je 
pensais de plus en plus à ceux qui nous avaient quittés. 
Lors des festivités du village, je ne pouvais jamais m'amu­
ser complètement, même lorsqu'on célébrait autour de 
moi. Ce que je souhaite le plus, c'est d'aller au ciel quand 
je mourrai. On m'a dit que ma famille y était et que je 
possède une âme qui ne mourra pas. je n'ai aucun doute à 
ce sujet. 

- Voilà ce qu'ont été les plaisirs de ma vie, et cela a 
été une bonne vie. J'avais encore près de moi ma famille 
immédiate pendant mes bonnes années, quand j'étais 
encore jeune. Une joie infinie. 

Mais comme je le disais, en 1974, je n'étais pas 
tranquille. 

Division parmi les Inuit 
Les Invectives se mirent à voler dans le Nord 

québécois. Il y avait moins de réunions, mais on nous 
rapporta que l'A.I.N.Q. négociait avec les Cris, le Québec 
et le Canada au sujet d'un barrage en territoire cri, près de 
la rivière George (Mailasi). La guerre verbale prenait de 
plus en plus d'ampleur, et on nous apprit que les Cris 
avaient besoin de notre soutien pour contester les 
barrages. 

Les membres du conseil d'administration de 
l'A.I.N.Q. firent la tournée des collectivités pour compiler 
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Quebec was implicated. The Inuit eventually learned 
that the N.Q.I.A. was negotiat ing on behalf of the 
whole territory, but at first they had not understood 
because the Agreement drafts were only in French 
and English. 

When they did realize what was happening, the 
towns of Puvirnituq, Ivujivik and the major i ty of 
Salluit hired a lawyer in Montreal to reclaim their sig­
natures. This all occurred prior to the J.B.N.Q.A. 

Harsh words were flying a m o n g the grandfa­
thers, and their children followed their lead. But in 
1 9 7 4 , the people of Northern Quebec had not yet 
been torn apart by dissension. 

Supporters of the J.B.N.Q.A. were happy to know 
they would receive a lot of money. Then there was the 
group that was opposed to the Agreement, mysel f 
included. There weren't many of us. We didn't agree 
with the content of the Agreement and we were not 
going to back off. But despite our opposition, they 
kept negotiating. 

I did not hunt at all during that winter of 1974, 
although I had been out the previous spring. I love 
h u n t i n g snow geese as they migrate north in the 
spring. I love their meat. Today snow geese are hard­
er to catch, even though their numbers have grown. 
They are smarter and don't travel the same route. We 
catch fewer of all types of animals today, for they 
have become wary, especially the migratory birds. 

My other pleasure was spearing Arctic char with 
my fish leister, which is done in the springtime as the 
fish run to the sea. I love Arctic char, though I don't 
catch many any more. I am an old man now, I cannot 
exert myself and my muscles have become loose. I do 
a lot of writing in my old age. It's something I enjoy. 
It's part of my life now. I had already come to that 

des signatures soutenant la position des Cris. La majorité 
des Inuit signèrent la pétition. Ils pensaient que le seul 
enjeu était celui des rivières qui se déversent dans la baie 
fames. Il s'avéra, cependant, que tout le territoire du Nord 
québécois était mis en cause. Les Inuit apprirent fina­
lement que l'A.I.N.Q. négociait au nom de tout le terri­
toire, ce qu'ils n'avaient pas compris au début parce que 
les ébauches de la Convention étaient rédigées en français 
et en anglais seulement. 

Lorsqu'ils prirent conscience de ce qui se passait, les 
citoyens de Puvirnituq et d'Ivujivik, de même que la majo­
rité de ceux de Salluit, embauchèrent un avocat de Mont­
réal pour désavouer leur signature. Tout cela s^est produit 
avant la conclusion de la Convention. 

Les aînés s'invectivaient, et leurs enfants suivaient 
dans leurs traces. Mais en 1974, le peuple du Nord québé-

xois n'avait pas encore été divisé par la dissension. 
Les partisans de la Convention étaient heureux de 

savoir qu'ils allaient recevoir beaucoup d'argent. Mais il y 
avait aussi le groupe qui s'opposait à la Convention et 
dont je faisais partie. Nous n'étions pas nombreux. Nous 
contestions le contenu de la Convention et nous n'allions 
pas lâcher prise. Toutefois, en dépit de notre opposition, 
l'A.I.N.Q. continua de négocier. 

je n'ai pas chassé du tout pendant l'hiver de 1974, 
alors que je l'avais fait au printemps précédent. J'adore 
chasser l'oie blanche lorsqu'elle migre vers le nord au 
printemps. J'adore le goût de ce gibier. Aujourd'hui, il est 
plus difficile d'en abattre, même si la population a crû en 
nombre. Les oies sont plus astucieuses et elles changent de 
voies migratoires. D'ailleurs, nous prenons moins d'ani­
maux de toutes espèces aujourd'hui parce qu'ils se mé­
fient, surtout les oiseaux migratoires. 

Mon autre plaisir était de pêcher l'omble chevalier à 
l'aide d'un foène, ce qui se fait au printemps alors que le 
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stage in my life in the winter of 1974. I am still the 
same today. 

There was no joy then in listening to fellow Inuit 
a r g u i n g a m o n g t h e m s e l v e s . W h e n e v e r s o m e o n e 
voiced an opinion, they used real harsh words against 
each other. Some believed whatever they heard, even 
when they were words of deception. It was obvious 
some words were untrue. That was what was happen­
ing in 1974. 

The Separation of the Northern 
Quebec Inuit 

1975 was, in my opinion, the year that had the 
biggest impact on the minds of the Inuit. The James 
Bay and Northern Quebec Agreement was signed on 
November 11, and that day, the people of Northern 
Q u e b e c b e c a m e d i v i d e d , w i t h s u p p o r t e r s o f t h e 
Agreement on one side and its o p p o n e n t s on t h e 
other. They separated because of outside forces, and 
regarding issues over w h i c h they had n o c o n t r o l . 
People started feuding even within families, father 
against son, mother against daughter, brother against 
brother. Even children started mimicking their par­
ents and feuded among themselves. The most terrify­
ing times happened when people from the two sides 
(especial ly t h e y o u n g ) drank together . A shouting 
match would start, and sometimes, they would almost 
come to blows. It was a tense t ime. 

T h e p r o - A g r e e m e n t group saw t h e fo l lowing 
benef i ts : f inancia l gain, Category 1, 2 and 3 lands, 
control of the land above the 55° parallel , employ-
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poisson migre vers la mer. J'adore l'omble chevalier, bien 
que je n'en pêche plus beaucoup maintenant. Je suis vieux, 
je me fatigue vite, et mes muscles sont flasques. J'écris 
beaucoup dans mon vieil âge. Cela fait partie de ma vie 
maintenant. J'en étais déjà à ce stade de ma vie en 1974. 
Je suis le même aujourd'hui. 

Il n'y avait rien de plaisant à entendre les Inuit se 
disputer entre eux. Quiconque exprimait une opinion le 
faisait à l'aide de mots violents. Certains croyaient tout ce 
qu'on leur disait, même si les mots étaient trompeurs. Il 
était évident que certains mots n'étaient pas vrais. C'est 
ce qui se passait en 1974. 

Division au sein des Inuit 

A mon avis, 1975 fut l'année la plus marquante 
dans l'esprit des Inuit. La Convention de la Baie James et 
du Nord québécois fut signée le 11 novembre, et ce jour-
là, le peuple du Nord québécois fut divisé, les partisans de 
la Convention d'un côté, ses opposants de l'autre. Ils se 
sont ainsi séparés en raison de forces extérieures et à cause 
d'enjeux sur lesquels ils n'avaient aucun pouvoir. Les 
conflits éclatèrent même au sein des familles, père contre 
fils, mère contre fille, frères contre frères. Même les enfants 
singeaient leurs parents et se chamaillaient entre eux. Les 
moments le plus terrible survenaient lorsque les gens 
buvaient ensemble (surtout les jeunes gens). Une bagarre 
verbale éclatait, et les gens en venaient parfois aux coups. 
C'était une période très tendue. 

Le groupe en faveur de la Convention y voyait les 
avantages suivants : une compensation monétaire, des 
terres de catégorie I, II et III, le pouvoir sur le territoire 
situé au nord du 55e parallèle, des emplois pour les Inuit, 
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ment for the Inuit, their own government, and con­
trol over education. Agreement supporters were elat­
ed that they would be given all these responsibilities. 

Opponents of the Agreement strongly disagreed 
with clauses 2.1 and 2.6 of the J.B.N.Q.A. [which took 
away Inuit rights to their land]; [they also disagreed 
with breaking the territory into] Category 1, 2, and 3 
l a n d s ; [ f inal ly] t h e m o n e y would n o t be g a i n e d 
through economic endeavors or fall from the heaven, 
but was a payment for the land. 

T h a t was why s o m e p e o p l e said n o to t h e 
J.B.N.Q.A. I was very much involved in that. 1 had to 
follow my consc ience , so my future grandchildren 
would not fear for their future. 

The opponents of the Agreement, [most of them 
from] the three towns of Northern Quebec, formed 
the i r own organiza t ion , Inuuqat ig i i t Tungavinga 
Nunaminni (I.T.N.), in 1975. Their first act of busi­
ness was to secure a loan for $75 ,000 . This money 
was used to fund a tour of Northern Québec commu­
nities in order to persuade the people to at least read 
the Agreement so they would have some understand­
ing of what it was they were signing. 

I.T.N.'s efforts to convince people were futile. 
T h e p r o - A g r e e m e n t p e o p l e h a d f a i t h in t h e 
Agreement and didn't want to listen. 

I.T.N, still exists today, thanks to its supporters. 
It's doing okay, it has no debts, but it doesn't have any 
money , either. The government doesn' t recognize 
this body and never has. I.T.N, never asked for fund­
ing and the two governments have never give us one 
red cent. 
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leur propre administration et la mainmise sur l'éducation. 
Les partisans de la Convention exultaient à l'idée de 
recevoir toutes ces responsabilités. 

Les opposants désapprouvaient des dispositions 2.1 
[cession des droits} et 2.6 [extinction des droits] de la 
Convention, ainsi que [de la notion] des terres de catégorie 
I, II et III. L'argent n'allait pas provenir d'entreprises 
économiques non plus qu'il allait tomber du ciel ; l'indem­
nité allait correspondre à un paiement pour l'achat de nos 
terres. 

C'est pourquoi certains d'entre nous dirent non à la 
Convention. l'était très impliqué dans ce mouvement. Je 
devais écouter la voix de ma conscience, de sorte que mes 
petits-enfants n'aient pas à craindre pour leur avenir. 

Les adversaires de la Convention [dont la plupart 
provenaient] de trois villages du Nord québécois, for­
mèrent en 197S leur propre organisation, la Inuuqatigiit 
Tungavinga Nunaminni (I.T.N.). La première activité fut 
d'obtenir un prêt de 75 000 S afin de financer une 
tournée des collectivités du Nord pour persuader les gens 
d'au moins lire la Convention de sorte qu'ils la 
comprennent bien avant de la signer. 

Ces efforts d'I.T.N. se révélèrent futiles. Les partisans 
de la Convention avaient confiance en ses bienfaits et ne 
voulaient pas écouter. 

I.T.N. existe toujours aujourd'hui grâce à ses sup­
porters. L'organisation se porte bien; elle n'a pas de dette, 
mais pas d'argent non plus. Elle n'est pas et n'a jamais été 
reconnue par le gouvernement. Elle n'a, du reste, jamais 
demandé de financement à l'un ou l'autre des paliers de 
l'administration publique. Le gouvernement ne nous a 
jamais donné un sou noir. 
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I have held a seat on the board of I.T.N, since its 
founding. Its aim is to preserve the culture and lan­
guage of the Inuit. The only problem we ever had 
was s h o r t a g e of m o n e y . We n e v e r had a s ing le 
employee, although ideally there should have been at 
least one permanent position. 

1976, compared to earlier times, was a depress­
ing and despairing time. In our old life, there were 
no boundaries to impede our movements . We could 
m o v e from one good h u n t i n g ground to another , 
especially in the springtime. Before the J.B.N.Q.A., 
we lived on the land without restrictions. Our Land. 
Our Birthplace. 

I worried a lot before the Agreement was signed 
and b e c a m e law. I worried that my chi ldren and 
grandchildren would have nothing in 20 years and I 
thought about the loss of freedom I had known. 

I was troubled by what I heard from the transla­
tors o n t h e c o n t e n t s o f t h e A g r e e m e n t . T h e 
J.B.N.Q.A. was not written in Inuttituut and the trans­
l a t i o n w a s n ' t f i n i s h e d u n t i l two years a f ter t h e 
Agreement was signed. That was the way it was. 

There was a provincial e lec t ion in 1 9 7 6 . We 
really didn't know who the candidates were or what 
they stood for, but those who felt like voting, voted. 
T h e n we heard tha t René Lévesque had won and 
would be our Premier for the next four years. 

My mind eased, because I had known Lévesque 
for a l o n g t i m e . I first m e t h im at a m e e t i n g in 
Kuujjuaq in 1964. He said he would try to help the 
Inuit and Indians to achieve their goals, and I really 
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fe siège au conseil d'I.T.N. depuis sa fondation. Son 
but est de préserver la culture et la langue des Inuit. Le 
seul problème que nous ayons jamais eu fut la pénurie de 
fonds. Nous n'avons jamais eu un seul employé, quoi que 
l'idéal eût été que nous ayons un poste permanent. 

Par comparaison à la période antérieure, 1976 fut 
une année déprimante, voire désespérante. Dans notre 
ancienne vie, aucune barrière ne venait restreindre nos 
mouvements. Nous pouvions aller d'un bon territoire de 
chasse à un autre, en particulier au printemps. Avant la 
Convention, nous vivions sans restriction sur nos terres. 
Nos terres ancestrales. Notre patrie. 

je me suis beaucoup inquiété avant que la Conven­
tion ne soit conclue et devienne règle de droit. Je m'in­
quiétais de ce que mes enfants et petits-enfants n'auraient 
rien dans 20 ans, et je pensais à la perte de la liberté que 
j'avais connue. 

J'étais perturbé parce tfue disaient les traducteurs 
qui traduisaient la Convention. Celle-ci n'était pas rédigée 
en inuttituut, et la version traduite ne fut tenninée que 
deux ans après la signature. C'était comme ça. 

En 1976, il y a eu des élections provinciales. Nous ne 
savions pas vraiment qui étaient les candidats, ni les 
causes qu'ils défendaient, mais ceux qui voulaient voter le 
faisaient néanmoins. Nous apprîmes alors que René 
Lévesque avait remporté la victoire et serait premier 
ministre pendant les quatre années suivantes. 

Cela m'a rassuré, car je connaissais Lévesque depuis 
longtemps. Je l'avais rencontré pour la première fois à une 
réunion tenue à Kuujjuaq en 1964. Il avait dit qu'il 
aiderait les Inuit et les Indiens à atteindre leurs buts, et je 
l'avais crû. Nous étions restés de bons amis depuis ce jour-
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believed him. We had been good friends ever since 
that day. He had always tried to help the Inuit and 
Indians. I have never met or known of any other 
politician whose words inspired me like his did. His 
words really touched my heart . I hope his words 
become true, even if it's after I'm gone. I have since 
m e t h i m a few m o r e t i m e s . We r e m a i n f r i e n d s 
although he is not a politician any more. 

More government-owned houses were built that 
year. We paid m o n t h l y rent, and were warm, had 
water delivery and sanitation services. We were very 
comfor tab le , but people who didn't pay their rent 
were evicted. That was life and remains so today. I 
was one of the renters, and it was getting harder to 
find money to pay the bills. Prices were skyrocketing 
and it was frightening. Animal pelts, sealskins, and 
fox fur were all valued low, which made things harder. 
Many bills and rising prices made life difficult for me. 
I received a monthly pension check in the amount of 
$297. The house rent was $173, leaving me $124 to 
live on for the rest of the month. 

I was not the only one feeling the pressure. We 
had had it easy once, and it had looked like it was 
going to be that way forever, but prices jumped so 
quickly. I felt anxious about the future, and other 
pensioners felt the same way. 

In 1977, conflict was mounting among the Inuit. 
It had been mounting since the Agreement was signed. 
The group opposed to the Agreement were losing 
badly. Around that time, I began thinking about writ­
ing the history of the Inuit. I thought of it by myself. 
Nobody asked me. 

I finished the 350-page book within a year. I was 
funded by the Quebec government so I didn't have 
financial concerns. I wrote exclusively in Inuttituut as 
I didn't know how to write in English. I was anxious 
to finish the book as I knew people would enjoy it. I 
was looking forward to people being able to get a 
sense of the Inuit culture through sheets of paper. I 
was also recorded on tape by George Filotas of the 
Fédérat ion des Coopéra t ives du Nouveau Québec 
(F.C.N.Q.). George spoke and wrote in Inuttituut so I 
had help from someone who knew the culture and 
language. 

[When the book was finished] a man we called 
Aapiqquq [which means curious] (Bernard Saladin 
d'Anglure), began translating it, but the translation is 
not finished yet... [Editor's note: the translation has 
since been completed.] 

The more frightening clauses of the Agreement 
have not come into effect yet, and have not yet been 
challenged. [For example,] it states that we can only 
hunt within the perimeters of the Category 2 Lands, 
w h i c h m e a n s we are e x p e c t e d to starve to death 
rather that chase an animal beyond the perimeters. I 
also fear that the area wi th in the per imeters will 
become overpopulated with Qallunaat and we will 
have no place for ourselves. I hope my fears will 
never be realized. 

The year 1977 was fine, we had plenty of coun­
try food and plenty of store food. I was working on 
the book, being funded by the Quebec government, so 
I was not in need of money. I was living a good life. I 
didn't have to worry about country or Qallunaat food. 
Final installment in next issue 

là. Il avait toujours tenté d'aider les Inuit et les Indiens. le 
n'ai jamais connu ni rencontré d'autres hommes politiques 
dont le discours m'inspire autant que le sien. Ses paroles 
m'ont vraiment touché, j'espère que ses aspirations se 
réaliseront, même si cela devait se produire après ma mort, 
je l'ai rencontré depuis à quelques reprises. Nous sommes 
demeurés des amis, même s'il n'est plus un homme 
politique 

Cette année-là, d'autres logements sociaux furent 
bâtis. Nous payions un loyer mensuel, étions chauffés, 
avions les services sanitaires [distribution d'eau et collecte 
des eaux usées]. Nous étions très confortables, mais les gens 
qui ne payaient pas leur loyer étaient expulsés. La vie était 
ainsi et l'est encore aujourd'hui. J'étais locataire, et il 
devenait plus difficile de trouver l'argent pour payer les 
factures. Les prix montaient en flèche, c'en était effrayant. 
Les peaux d'animaux, et de phoque, de même que la 
fourrure de renard n'avaient qu'une faible valeur, ce qui 
rendait les choses encore plus ardues. Les factures 
nombreuses et l'augmentation des prix me rendaient la vie 
difficile. Je touchais un chèque de retraite de 297 S par 
mois. Le loyer était de 173 S, ce qui ne me laissait que 
124 S pour vivre le reste du mois. 

Je n'étais pas le seul à subir le poids du stress. Ndus 
avions eu de la chance pendant un moment et nous avions 
pensé que cela allait durer toujours, mais les prix 
montaient si rapidement que je m'inquiétais de l'avenir, à 
l'instar d'autres retraités. 

En 1977, le conflit qui divisait les Inuit depuis la 
signature de la Convention s'exacerbât. Les contestataires 
étaient en perte de vitesse. C'est à cette époque que je 
commençai à songer à écrire l'histoire des Inuit. J'y ai 
pensé sans que personne ne me le demande. 

En un an, je terminai le livre de 350 pages. Le 
gouvernement du Québec subventionnait mon projet, si 
bien que je n'avais pas d'inquiétude sur le plan financier. 
Comme je ne savais pas écrire en anglais, je n'ai écrit qu'en 
inuttituut. J'avais hâte de terminer le livre parce que je 
savais qu'il allait plaire aux gens. J'anticipais le plaisir de 
transmettre à d'autres, par le biais de pages écrites, mon 
sentiment d'appartenance à la culture inuit. George 
Filotas, de la Fédération des coopératives du Nouveau 
Québec m'a aussi enregistré sur bande magnétique. Il 
parlait et écrivait l'Inuttititut, de sorte que j'étais aidé par 
quelqu'un qui connaissait la culture et la langue. 

[Quand le livre fut terminé] un homme [Bernard 
Saladin d'Anglure], dont nous dirions qu'il est aapiqquq 
[curieux] a commencé à le traduire, mais la version n'est 
pas encore terminée... [Note du rédacteur : la version a été 
achevée depuis.] 

Les dispositions les plus inquiétantes de la Con­
vention ne sont pas encore entrées en vigueur et n'ont pas 
encore été contestées. [Ainsi,] la Convention stipule qu'on 
ne peut chasser que dans le périmètre des terres de caté­
gorie II, ce qui signifie que nous sommes censés mourir de 
faim plutôt que de poursuivre un animal au-delà de ce 
périmètre. Je crains aussi qu'à l'intérieur du périmètre, la 
zone deviendra surpeuplée de QALLUNAAT, et il n'y aura 
plus de place pour nous. J'espère que mes craintes ne se 
matérialiseront jamais. 

L'année 1977 avait été une bonne année. Nous avions 
plein de nourriture, traditionnelle et importée. Je tra­
vaillais à mon livre et, le projet étant subventionné par le 
Québec, je ne manquais pas d'argent. Je vivais bien. Je 
n'avais pas à me préoccuper de la nourriture, fut-elle tra­
ditionnelle ou importée. 

9 - Suite et fin au prochain numéro 
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d ? b s (Jason Crooks) . 
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INUIT ELDERS CONFERENCE 

HELD IN TASIUJAQ 

CONFÉRENCE DES AÎNÉS 

INUIT À TASIUJAQ 

The following articles were received from the 
S e c o n d a r y 1 , 2, 3 s tudents in Ajagutak School in 
Tasiujaq. The first one is a class effort and the others 
individual writings based on interviews. The teacher of 
these students is )ason Crooks. 

a: bout forty 
kelders from all 

over Nunavik gathered 
here in Tasiujaq for the 
Avataq Elders Con­
ference . Avataq is an 
organization dedicated 
to preserving Inuit cul­
ture through research , 
publications, and meet­
ings like the one held in 
Tasiujaq. This meeting, 
which lasted for o n e 
week, takes place every 
two years in a different 
community. Last year's 
m e e t i n g was held in 
Umiujaq, and the 1 9 9 8 
one will be in Aupaluk. 

At the meeting, the elders 
and the Avataq representatives 
talked about the future of the 
Inuit and some concerns in their 
villages. On the last day, they 
voted for Avataq Board members. 

C V > ^ T , Tasiujaq, 1996 

HP J < c , A - 0 ( r - ; A r ^ > p n r 6 - c D c r b P A P ^ ' 
Daisy Watt blowing out her birthday candles. 

Daisy Watt souffle les bougies de son gâteau d'anniversaire. 

Les articles qui suivent proviennent des élèves de 1ère, 
2e et 3e années du Secondaire de l'école Ajagutak à 
Tasiujaq. Le premier texte est un effort collégial de toute la 
classe et les autres ont été écrits par certains élèves à partir 
d'entrevues. L'enseignant est jason Crooks. 

Quelque 
quarante 

aines venant de tout le 
Nunavik se sont réunis 
ici à Tasiujaq pour la 
Conférence des aines. 
Avataq est une 
organisation qui se 
consacre à la 
préservation de la 
culture inuit par le 
biais de la recherche, 
de publications et 
d'assemblées, telle 
celle qui a eu lieu à 
Tasiujaq. Cette 
assemblée, qui a duré 
une semaine, a lieu 
tous les deux ans dans 

une collectivité différente. La 
dernière fois, elle a pris place à 
Umiujaq et en 1998 elle aura lieu à 
Aupaluk. 

Lors de l'assemblée, les aînés 
et les représentants d'Avataq ont 
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On Wednesday, the conference participants went berry-

picking to Leaf River by boat. The week was concluded 

with a feast in the school gym. The elders and the peo­

ple in Tasiujaq ate some Beluga and Bowhead muktuq, 

some Arctic char, and some other good food supplied by 

the Tasiujaq people. The feast was followed by some 

traditional throat singing by Minnie Palliser and Robbie 

Watt, and some music. A lively square dance and some 

games rounded off a very enjoyable evening. 

Secondary Students from Ajagudak 

School in Tasiujaq took advantage of the con­

ference being held in their gym. They inter­

viewed some of the elders about the meeting, 

the elders' villages, and the state of the Inuit 

community in Quebec. Here are some of their 

thoughts and feelings on the project: 

Elders are important 

I think elders are very kind people and sometimes 

funny too. I like it when they talk about the past, about 

their childhood and their adventures. I thought the inter­

views were pretty good, especially Daisy Watt, the lady 

whom we interviewed here in Tasiujaq. Daisy also had a 

birthday during the conference. There was a big birth­

day cake for her and for all the elders who had come to 

the meeting; She got a few presents too. I feel elders are 

important to the community because we wouldn't be 

here if it weren't for them. Elders are very kind and good 

to others people so I think they should be respected by all 

people. 

Will Berthe, Secondary Three 

parlé de l'avenir des Inuit et des préoccupations qui avaient 
cours dans leur village. Le dernier jour ils ont élu les 
membres du conseil d'Avataq. Le mercredi les participants 
sont partis en bateau sur la rivière aux Feuilles pour aller 
cueillir des baies sauvages. Un festin servi dans le gymnase 
de l'école a clôturé la semaine. Les aines et les gens de 
Tasiujaq y ont dégusté du MUKTUQ de béluga et de baleine 
blanche entre autres mets délicieux fournis par les gens du 
village. Pour faire suite au festin, il y a eu un spectacle de 
chants de gorge, par Minnie Palliser et Robbie Watt, et de 
la musique. Cette très agréable soirée s'est terminée par une 
danse carrée et des jeux. 

Les élèves du Secondaire à l'école de Tasiujaq 
ont mis à profit le fait que la conférence se tenait 
dans leur gymnase pour interviewer certains des 
aines à propos de l'assemblée, de leur village et de 
l'état des collectivités inuit au Québec. Voici 
certains commentaires sur le projet. 

L'importance des aînés 

je pense que les aînés sont des gens très bons et 
parfois très amusants aussi, j'aime bien quand ils parlent du 
passé, de leur enfance et de leurs aventures, j'ai trouvé que 
les interviews, en particulier celle de Daisy Watt, étaient pas 
mal intéressantes. Daisy a aussi célébré son anniversaire 
pendant la conférence. On lui a présenté un gros gâteau de 
fête qu'elle a partagé avec tous les aînés réunis à l'assem­
blée. Elle a reçu quelques présents aussi, je pense que les 
aînés sont importants pour la communauté ; si ce n'était 
d'eux, nous ne serions pas ici. Ce sont des gens très bons et 
très gentils avec les autres, et je pense qu'ils doivent être 
respectés de tous. Will Berthe, 3e Secondaire 
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Charlie Makiuk, Maggie Grey Cam, Arpik Alaku, Suzanne Beaubien, Nancy 

Palliser. 

Learning from the Elders Apprendre des aînés 

I think elders are good people because they are 
smart and old and because they help other villages. I still 
want the elders to be here because we had a great time 
with the elders. It was my first time to interview some­
body. I've been hunting and fishing with an elder 
before. My grandmother is an elder in Tasiujaq. She is a 
good hunter and she likes ice fishing. My grandmother 
and I went to a small beautiful lake called Hamanikallak 
and we caught lots of char. It was a nice day. 

I was happy to interview Jessie Annahatak because she, 
like my grandmother, likes hunting and fishing. 

Adamie Cain, Secondary 1 

My Grandfather: Johnny Cain Snr. 

I think the elders are smart and nice, and they do 
nice things for us. I feel good about the elders because 
they teach things. For example, they show us how to 
skin seals, clean the animals, and how to hunt. 

My grandfather was a good grandfather. He taught 
us how to build an igloo and I watched him build a 
house and helped him. He taught us how to trap foxes 
and cut up a caribou. A few years ago, I trapped my first 
fox with my grandfather out at the camp. I help the 
elders when they need help and carry the stuff they 
have. My grandfather loved everyone in the town 
because he was smart, nice, and kind to us. He was a 
good man. 

Bobby Cain 

je pense que les aînés sont des gens biens parce qu 'ils 
sont intelligents et âgés, et parce qu'ils aident les autres 
villages, j'aimerais qu'ils reviennent ici car nous avons eu 
bien du plaisir avec eux. C'était la première fois que j'in­
terviewais quelqu'un, je suis déjà allé chasser et pécher avec 
un aîné. Ma grand-mère est une aînée de Tasiujaq. Elle est 
bon chasseur et elle aime pécher sur la glace. Elle et moi 
sommes allés à un très beau petit lac appelé Hamanikallak 
et nous avons attrapé beaucoup d'ombles. C'était une 
belle journée, l'étais content d'interviewer Jessie Anna­
hatak parce que, comme ma grand-mère, elle aime aussi 
la chasse et la pêche. 

Adamie Cain, 1 ère Secondaire 

Johnny Cain Sr., mon grand-père 

je pense que les aînés sont intelligents et gentils, et 
qu'ils sont bons pour nous, l'ai un bon sentiment à leur 
endroit parce qu'ils nous enseignent des choses. Par 
exemple, il nous montrent à dépiauter un phoque, à net­
toyer les animaux, à chasser. 

Mon grand-père était un bon grand-père. Il nous a 
enseigné à construire un igloo, et je l'ai observé et l'ai aidé 
alors qu'il construisait une maison. Il nous a enseigné à 
piéger le renard et à dépecer un caribou, j'ai piégé mon 
premier renard avec mon grand-père au camp, j'ai aidé les 
aines lorsqu'ils avaient besoin de moi pour transporter leurs 
choses. Mon grand-père était aimé de tous dans le village 
parce qu'il était intelligent, gentil et bon envers nous. C'était 
un homme bon. 

Bobby Cain 
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Resolutions from the 12th Inuit Elders Conference 
Tasiujaq, Nunavik 

Résolutions de la 12e Conférence des aînés inuit 
Tasiujaq, Nunavik 

Z>PC?nb 96-01 
Ac_rvdc ^Ac-r«qd^>o-%r 
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R e s o l u t i o n E C 9 6 - 0 1 

R e q u e s t t o F C N Q r e g a r d i n g K u u j j u a q C o - o p 
Whereas the elders are concerned about the welfare 

of all children, because they are our future; 

Whereas more than opce, concerns have been raised 
at the Elders Conference on how some small children 
in Kuujjuaq are treated as a consequence of consump­
tion of alcohol; 

Whereas the Kuujjuaq Co-op contributes to the con­
sumption of alcohol by selling beer to the public; 

Whereas F.C.N.Q. is responsible in part for the oper­
ations of the co-ops in Nunavik; 

Therefore, be it resolved that the Elders Conference 
urges that F.C.N.Q. directors seriously consider halt­
ing the sale of beer at the Kuujjuaq Co-op. 

M o v e d by : Mark O n i n g a k , S e c o n d e d b y : Louisa 
Flemming. 
For: 26, Against: 0, Abstentions: 0 
Date: August 30, 1997 

R e s o l u t i o n E C 9 6 - 0 2 
D a y - C a r e C e n t r e P r o j e c t 

Whereas at the Nunavik Elders Conferences the issue 
of elders looking after their grandchildren, even up to 
the point where the elders are no longer physically 
well, has been raised a number of times; 

W h e r e a s we know tha t t h e C h i l d c a r e I n i t i a t i v e 
Proga m is p r e s e n t l y be ing worked on by Kativik 

C A L A L L : : DPCO^ A L b , A _ o L L n _ c 

b r i L o - b nc-^rsy* A o i V d c A r L r < T c _ n _ -
, dvp c _ o " b n v o - T b a < c c r > ? o « v r j c 

d c ^!<L d < O b o - . 

< > c r ^ A ^ b : L» > o - " o J \ K > c P - ^ b : - o A S 
< r _ T . 
<T"P^ C : 26 < T % H O c : 0, a - ? < s ° T D z : 0 , 
> - j s b : < > J k n 30, 1996 

DPC?n b 96-02 
<ArvVA cSA c Oo-Oo-U 

A L A " L : ; A _ o - L r L : b P I L c - S T 0 « T r A V I T 
I V b > P V P L c - ' L C A _ D D = b > c - c D c < A n _ V r O A " -
o_><?P<- "P ; A ' \ J C r o - b A c Y 1 b j > A j b < -
< c - : o - r ^ : npvn- : 

Résolution 96-01 
Demande adressée à la FCNQ au sujet 

de la Co-op de Kuujjuaq 
ATTENDU que les aînés s ' inquiètent du bien-être de 

leurs enfants, puisque ceux-ci sont garants de notre 
avenir ; 

ATTENDU qu'à plus d'une occasion, des aînés ont 
exprimé leurs inquiétudes sur la façon dans certains 
petits enfants de Kuujjuaq étaient traités par suite de 
la consommation d'alcool ; 

ATTENDU que la Co-op de Kuujjuaq contribue à la 
c o n s o m m a t i o n d'alcool en vendant de la bière au 
public ; 

ATTENDU que la FCNQ est en partie responsable 
des activités des coopératives au Nunavik ; 

IL EST RESOLU que la Conférence des aînés presse 
les a d m i n i s t r a t e u r s de la F C N Q de s o n g e r 
sérieusement à faire cesser la vente de la bière à la 
co-op de Kuujjuaq. 

Proposée par Mark O n i n g a k , Appuyée par Louisa 
Flemmirrg 
Pour : 26 Contre : 0 Abstention : 0 
Date : 30 août 1996 

Résolution 96-02 : 
Projet de garderie 

ATTENDU que la quest ion des aînés qui doivent , 
m ê m e l o r s q u ' i l s n e s o n t p l u s e n b o n n e s a n t é , 
s 'occuper de leurs pet i ts -enfants a été soulevée un 
c e r t a i n n o m b r e de fois au cours des p r é c é d e n t e s 
conférences des aînés ; 
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A L A L L A ; D P P L c - O J ' < A n . V A c - n . c A * 
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O c ^ A ^ I ^ : KAL < c - q d , S > c r Y q b : P « P 
<ûJbC b 

<Y' :DC: 29 < sr% < srD c: 0 , a - P < P % P D c : 0 
> t-j sL: <> J sn 3 0 , 1996 

DPC?nb 96-03 

A L A L L C ; <KC b d c b ^ P L L C « A C D P L V I T 
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< L L J , 
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C A L A L L C : 3 P C C t > V b C b d < b f l L ^ 
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n r q d r i c - L % r ^ c _oo_A L rD_o c , < L L J P L ^ D ^ 

b(~IAb _ d q . c - c - L C A < ? c - c - < n c P c - ; J c b C I L r - Y ^ a - " 
A r C V L d c j r c < K C b d c P % % J L c P o - a - b a - b A>a-"-
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jQ.rrLcr. 

_ 6 c P ^ b : A C o_>^ < ° T ^ b , K > c P ^ b : HP 
J < c 

< % P O c : 2 9 <%P° b %rD c: 0 , o - P < ^ P D c : 0 
O O J H , : <>J"n 3 0 . 1 9 9 6 

Regional Government , however some communit ies 
feel that the process is too slow, and the elders who 
look after their grandchi ldren do not receive ade­
quate support in regards to childcare; 

Therefore, it is resolved that the Elders Conference 
hereby urges that the work being done continues but 
at a faster pace, and to include consideration of those 
elders who look after their grandchildren but have 
no means of paying for daycare services. 

M o v e d b y : S i m o n A l i q u , S e c o n d e d b y : J e s s i e 
Annahatuk 
For: 29, Against: 0, Abstentions: 0 
Date: August 30, 1996 

RESOLUTION E C 9 6 - 0 3 

AVATAQ'S R E Q U E S T FOR A N O F F I C E B U I L D I N G 

Whereas Avataq continues to be a divided organiza­
t i o n , w i t h its H e a d q u a r t e r s in I n u k j u a k a n d its 
Branch Office in Lachine, Quebec; 

Whereas Avataq's o b j e c t i v e is to c o n s o l i d a t e its 
operations in Nunavik, in order to provide maximum 
employment opportunit ies for Inuit in the cultural 
field; 

Whereas the Headquarters facility in Inukjuak can­
not accomodate addit ional staff, and is in need of 
m a j o r repairs to t h e e x t e n t where t h e bui ld ing 
should be condemned; 

Whereas Avataq is a non-profit Organization depen­
d e n t u p o n g r a n t s a n d r e v e n u e s f r o m e x t e r n a l 
sources; 

ATTENDU que l 'Administration régionale Kativik 
élabore en ce moment un Programme de garderie, 
mais que certaines collectivités trouvent le processus 
trop lent, et que les aînés qui s 'occupent de leurs 
pet i t s -enfants n ' o n t pas de sout ien adéquat à cet 
égard : 

IL EST RÉSOLU que la Conférence des aînés presse 
l 'Administrat ion régionale de poursuivre le travail 
mais à un rythme accéléré et de tenir compte des 
aînés qui s'occupent de leurs petits-enfants mais qui 
n 'ont pas les moyens de payer pour des services de 
gardiennage. 
P r o p o s é e par S i m o n A l i q u , A p p u y é e par J e s s i e 
Annahatuk 
Pour : 29 Contre : 0 Abstention : 0 
Date : 30 août 1996 

Résolution 96-03 
Édifice à bureaux pour Avataq 

ATTENDU qu'Avataq continue d'être un organisme 
dont l 'adminis trat ion est scindée, son siège social 
étant situé à Inukjuak et ses bureaux à Lachine ; 

ATTENDU que l'objectif d'Avataq est de consolider 
ses activités au Nunavik afin de fournir aux Inuit un 
maximum de chances d'emplois dans le domaine de 
la culture ; 
ATTENDU que le siège social d ' lnuk juak ne peut 

a c c o m m o d e r des e m p l o y é s s u p p l é m e n t a i r e s et a 
besoin de tant de réparations que l 'édifice devrait 
être condamné ; 

ATTENDU qu'Avataq est une organisation sans but 
lucratif qui dépend de subventions et de revenus de 
sources externes ; 
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P o _ > ^ n j c A b ^ Y ^ A c A^)LLruc b n L o - L L n . H , - o c 

C r W r < > J s f l 2 6 - r c 3 0 - J c 1 9 9 6 - r 

A L A L L ; ; >d< n r > ^ A c , j ) Q . r ' : 
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d ' c ^ < < - D Q _ c - ' bc b n L f ^ b d s r : $ 2 , 5 0 0 , 
'd<c> ^ O _ C - " L C b n i _ r b d s P c $ 1 , 3 0 0 , 
cpob-t> _DQ_C- be b n L P - b d " P c $ 1 , 0 0 0 . 

_DO_ A b -DO_C-C-L : b f l L r ' T 0 A j r ' c - n . o - T 
A J ^ c r ' ^ c $ 2 0 , 0 0 0 . 
b T V < j x < _DQ_C-'LC b n L r - b d Y c $ 2 , 3 0 0 . 
A c P v a $ 2 , 0 0 0 . 
t> u A < ( F i r s t A i r ) $ 5 , 0 0 0 . 
d ' c O f l d $ 1 , 0 0 0 . 
b ' T V ' _DO_C- L C b n L r b d s P c $ 5 0 0 . 

A _ D B ^ < - D Q - C - ' L C b n L r b d T c $ 3 , 5 0 0 , 
d < A b d c b < ?LT c C D a b bDc n_r P ( S . A . A . ) 

$ 1 , 8 0 0 , 
bPIA b A r V ^ o - r n - ^ r J ' $ 1 0 , 0 0 0 , 
bPlA b i d ^ c - c - L ' b a i , $ 1 0 , 0 0 0 , 
o ^ < S A > _Do_c-"bC bnLP - b d ' "P c , $ 1 , 7 0 0 , 
< d c - A > -DO_C- J 'LC b n L r ^ b d ' P c , $ 1 , 7 0 0 . 

C A L A L L C : A L b D P C O V " , C L V 
b n L o - ; b P ' b D V o - A _ D " o - b A j ) L L n . a " a " b _DQ_ A L -
r t > o - b Q _ d T o - T o - b _ o A V J L ? > ' , b A r C -
P P O r o - ' - j A b ^ P I _ o - ° - P " o - b < L L J A P L C -
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A < r L M > c 

<%P"DC: 31 <TP°' '°PD C : 0 , o - P < P T 3 c : 0 

> - _ > s b : O J - n 3 0 , 1996 

Therefore, be it resolved that this assembly seeks 
t h e ful l c o o p e r a t i o n a n d s u p p o r t of al l I n u i t 
Organizations in Nunavik, and especially KRDC, in 
r e c o g n i z i n g A v a t a q ' s n e e d for an i m p r o v e d 
Headquarter facility with full employment opportuni­
ty for beneficiaries in the Region. 
Moved by: Peter Nowra Angiyou, Seconded by: Daisy 
Watt 
For: 29, Against: 0, Abstentions: 0 
Date: August 30, 1996 

R e s o l u t i o n 9 6 - 0 4 
F i n a n c i a l A s s i s t a n c e t o t h e E l d e r s C o n f e r e n c e 

i n T a s i u j a q , A u g . 2 6 / 3 0 , 1 9 9 6 . 
W h e r e a s t h e f o l l o w i n g O r g a n i z a t i o n s , 

Municipalities, Agencies and Companies have donat­
ed funds to this Elders' Assembly: 

CNV of Kuujjuaq $2,500; 
CNV of Quaqtaq $1,300; 
CNV of Tasiujaq $1,000; 
N.R.B.H.S.S. $20 ,000; 
CNV of Kangirsualujjuaq $2,300; 
F.C.N.Q. $2,000; ; 

First Air $5 ,000; 
Hydro-Quebec, $1 ,000 ; 
CNV of Kangirsuk $500 ; 
CNV of Inukjuak $3,500; 
S.A.A. Qc. Government $1,800; 
Kativik School Board $10,000; 
K.R.G. $10,000; 
CNV of Kuujjuaraapik, $1 ,700 ; 
CNV of Akulivik, $1 ,700 . 

Therefore, be it hereby resolved that this Assembly, 
representing the Inuit Elders of Nunavik express its 
sincere thanks and good wishes to the above donors 
for their generosity and thoughtfulness. 

Moved by: T o m m y Kauki, S e c o n d e d by: Urpigaq 
Illimasaut 
For: 31 , Against: 0, Abstentions: 0 
Date: August 30, 1996 

IL EST RÉSOLU que la présente assemblée demande 
la pleine coopération et le plein appui de toutes les 
organisations inuit du Nunavik, et en particulier du 
CRDK, af in q u ' e l l e s r e c o n n a i s s e n t q u e Avataq a 
b e s o i n p o u r son s iège s o c i a l d ' u n e i n s t a l l a t i o n 
permettant d'offrir toutes les chances d'emploi aux 
bénéficiaires de la région. 

Proposée par Peter Nowra Angiyou, Appuyée par 
Daisy Watt 
Pour : 29 Contre : 0 Abstention : 0 
Date : 30 août 1996 

Résolution 96-04 
Aide financière pour la Conférence des aînés de 

Tasiujaq, 26 au 30 août 1996. 
ATTENDU que les organisations, municipalités et 

entreprises suivantes ont contribué f inancièrement à 
l 'assemblée des aînés : 
la MVN de Kuujjuaq, 2 5 0 0 $ 
la MVN de Quaqtaq, 1 3 0 0 $ 
la MVN de Tasiujaq ,1 0 0 0 $ 
le CRSSSN, 20 0 0 0 $ 
la MVN de Kangirsualujjuaq, 2 ,300 $ 
la F.C.N.Q., 2 0 0 0 $ 
First Air, 5 0 0 0 $ 
Hydro-Québec, 1 0 0 0 $ 
la MVN de Kangirsuk, 500 $ 
la MVN d'Inukjuak, 3 5 0 0 $ 
le SAA du gouvernement du Québec, 1 8 0 0 $ 
la Commission scolaire Kativik, 10 0 0 0 $ 
l'ARK, 10,000$ 
la MVN de Kuujjuaraapik, 1,700 $ 
la MVN de Akulivik, 1,700 $. 

IL EST RÉSOLU que la présente assemblée, 
représentant les aînés inuit du Nunavik, exprime ses 
sincères remerciements et ses bons voeux à tous les 
donateurs ment ionnés ci-dessus pour leur générosité 
et leur gentillesse. 

Proposée par Tommy Kauki, Appuyée par Urpigaq 
Illimasaut 
Pour : 31 Contre : 0 Abstention : 0 
Date : 30 août 1996 
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D K S C K A C A _ o b ^ < < 

C d ^ K d A V ^ 

NEWS FROM THE INUKJUAK MUSEUM 

NOUVELLES DU MUSÉE D'INUKJUAK 

i 5 > e c - < r > 5 b ? L V - L < l c - < J c 3 L r L < J>LL 
r T < V d ( M e x i c o ) c - < 5 n C > J " o _ c _ > ^ l L L , 

C d ^ b S d A " - o - b < V r v T 3 < r A a _ P c f ] o - b 

b n L ^ ' - ^ rC b b o - b b n P c _ > ^ L L > A J P c D L n _ I > ? > " L 
C A b d < b V ' L A c - > r j n r L L a . c _ r > s b P c . < c - < o _ < > 
L r v > c _ > ^ s b c s L o - r < i r b . 

D P P c _ t > ^ ' l C d ! 7 b K d À c A L L n . < J P < % r c 

A o ? / ; j > : Q . V < ] 3 A 1 C L > L J < 1 < C . 

F irst of all, I am very glad that I was given a 
chance to go to Mexico. I feel fortunate to have 
met the people who worked at different muse­

ums. They boosted my confidence. It was great to be 
down there. 

I learned that the museums are vital for any culture. 
We should be proud of our culture even if we don't 

practice some of it anymore. I learned that I should ask 
more questions of the Elders, because they have the 
information we need. 

I think Inuit students should come in to the Museum 
more often to learn more of their culture. 

I also think that the people in general should come 
to the Museum more often. The Inuit should be proud 
that we have a Museum. 

If I find out that there is a visitor in our community, 
I would like to take him or her to visit a soapstone carver 
or a seamstress. 

I am very happy to be working at a Museum and I 
hope to continue my work. 

r<^ À q n q d L j b < c - c _ c s r c 

by Mary Pirti Qumarluk 
par Mary Pirti Qumarluk 

Mexico, 1997 

r< r A"'n rT>rrdDJ c APiv<ro 5 b . 
Mary Pirti getting ready to mount a donkey. 
Mary Pirti s'apprête a monter sur le dos d'un âne. 

> A j p r « v > j c A j W c r i c r b A - o v e Ac_ -
% r ° - o - b < D C L ' J V A S j < V C . q b > T ^ > ^ s b 
« A V b c C o - q M > r < T b V à - < ? L A _ û L L r V c r b A « ° c ~ 
j f T s r u ^ c n - a - " A C V L C . 

À W ^ V > \ b A _ o A c A c - K c C d ^ b K d A L J -
c > : L ' <n_< o : c A c - V c - t > r i p < T j n b A _ D q -
?prvb. 

< L L J A P L V H , A _ O A c > ^ n - « b ' - c _ o - q K > -
r « v r v c c d ^ 5 s d A L J C . > A J P P < I V L . C 

c d ^ s d A w < i r b . 
q b > p j L _ D o _ c - c n _ D c A " o - « P L v r b >c_ -

~_< n J L L ^ J O C S S o . > L n j c ' PfTJ . a - . 

A o _ P " A q b r L < r b C d ^ = S d A L r < c - < < > ° ' L 
b ^ P J L V s b o . 

/

e dois dire avant tout que je suis très heureuse 
d'avoir eu l'occasion d'aller à Mexcio. je me sens 
privilégiée d'avoir rencontré les gens qui travaillent 

u u i u uivers musées. Ils m'ont redonné confiance. C'était 
magnifique d'être là-bas. 

j'ai appris que les musées sont cruciaux à toute culture. 
Nous devrions être fiers de notre culture, même si 

certaines coutumes ne sont plus mises en pratique de nos 
jours, j'ai réalisé que je devrais poser davantage de ques­
tions aux aines car ils possèdent de l'information dont nous 
avons besoin et qui serait bénéfique pour nous. 

je pense que les élèves inuit devraient fréquenter 
davantage notre musée pour se renseigner sur leur culture. 

je pense aussi que les gens devraient venir plus souvent 
visiter le musée. Les Inuit devraient être fiers d'en avoir un. 

S'il vient des touristes dans notre village, j'aimerais les 
accompagner dans une visite chez un sculpteur ou une 
couturière artisanale. 

je suis très heureuse de travailler au musée et j'espère 
continuer dans cette voie. 
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Pyramids San Juan. 
A c V A c - C n > ' o - < ? ' L C d ^ n - V C r _ D > ^ 'L 

A _ D ^ o - b C d P L V o - ^ ' b « c r V b c C r _ r > ^ L L C . 
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r«p- A ; n ; dL^ b 

I spent two weeks in Mexico recently and here are 
I some of the things I experienced. We arrived at 
I the Mexican airport at night. The city was illumi­

nated by so many lights and was so beautiful! It will be 
forever imprinted in my memory. The heat at the airport, 
even at night, was still quite strong. 

The heat was quite an experience during my stay 
there, especially for an Inuk of the Arctic. 

The next day, we were given a tour of the churches. 
The churches were all structured differently and some of 
them were centuries old. We also climbed a man-made 
structure called the San Juan pyramid. It took about 15 
minutes to get to the top with the scorching sun on our 
backs. 

Sometimes in Mexico I thought I saw someone I 
knew, because of the strong resemblance of some of the 
natives to Inuit. The language is similar to ours and for­
eign at the same time. 

I also saw my first tiny banana, and I heard about 
the giant bananas which can be cooked, although I 
didn't actually see one because the people we visited 
had run out. 

I saw many species of fish, too. Some of the fishes 
had four legs and I saw a wide white fish (kapisi-
likallaaluk) that I couldn't take my eyes off, I had never 
seen a fish like that. Some fish were quite tiny, yet peo­
ple eat them. 

I also rode on a donkey. I was afraid I would fall 
and I was scared and excited at the same time. 

There are so many people in Mexico. I am happy 
that I got to see that country. 

Mary Pirti Kumarluk 

/

'ai passé deux semaines au Mexique et j'aimerais 
vous faire part de cette expérience. Il faisait nuit 
lorsque nous avons atterri àj'aéroport. La ville 

iOut illuminée et formait un si beau tableau qu'il 
restera à jamais fixé dans ma mémoire. À l'aéroport, il 
faisait encore très chaud, malgré la nuit tombée. 

D'ailleurs, la chaleur a été tout une expérience pour 
l'Inuk de l'Arctique que je suis pendant la durée de mon 
séjour. 

Le lendemain nous avons fait une visite guidée des 
églises, qui étaient toutes de structure différente. Certaines 
existent depuis plusieurs siècles. Nous avons aussi grimpé au 
sommet de la pyramide de San juan, construite de main 
d'homme. Il faut 15 minutes de marche sous le soleil brû­
lant pour en atteindre le sommet. 

Il m'arrivait parfois à Mexico de voir des gens que je 
croyais reconnaître, car les autochtones là-bas présentent 
une forte ressemblance avec les Inuit. La langue est sem­
blable à la nôtre, mais aussi étrangère. 

j'ai vu pour la première fois de minuscules bananes, et 
on m'a dit qu'il en existait de géantes que l'on pouvait faire 
cuire, mais les gens qui m'abritaient n'en avaient plus. 

j'ai vu de nombreuses espèces de poisson. Certains 
d'entre eux avaient quatre pattes, et il y avait un poisson 
blanc si gros que je ne cessais de l'examiner, je n'avais 
jamais rien vu de pareil. Certains poissons étaient très petits, 
mais les gens les mangaient quand même. 

l'ai aussi fait un tour à dos d'âne, j'avais peur de 
tomber et j'étais à la fois craintive et excitée. 

Il y a tant de monde au Mexique, je suis heureuse 
d'avoir pu visiter ce pays. 

Mary Pirti Kumarluk 
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A s m e n t i o n e d in the previous issue of Tumivut , the 
A r c h a e o l o g y D e p a r t m e n t car r ied o u t three f ie ld 

i pro jects in the s u m m e r of 1 9 9 6 . In early June, a 
team of archaeologists were already at work on two sites in the 
Inukjuak reg ion . O n e of these sites, l c G m - 5 , had been partially 
excavated in 1995 (see T u m i v u t 8, pp. 5 9 - 6 1 ) . Last summer, six 
Inuit students had the opportun i ty to participate in a six-week 
field school at this e x c a v a t i o n . T h e results are interesting and 
will contr ibute greatly to d o c u m e n t i n g the early h u m a n occupa­
tion of the reg ion. 

Also in the Inukjuak r e g i o n , the D e p a r t m e n t carried out 
the first exhaust ive survey of five of the Hopewel l Islands. This 
survey resu l ted in the i d e n t i f i c a t i o n of n u m e r o u s n e w sites, 
inc luding two n e w siltite quarry sites (see T u m i v u t 8, p p . 5 9 -
61) , a n d two T h u l e winter o c c u p a t i o n sites. T h e excavat ion of 
these sites should provide useful information for the Thu le w i n ­
ter dwel l ing reconstruct ion project in Inukjuak. This reconstruc­
t i o n p r o j e c t w i l l c o m p l e m e n t t h e e x h i b i t at t h e D a n i e l 
Weetaluktuk m u s e u m . 

T h e D e p a r t m e n t has also init iated a l o n g - t e r m research 
project in the Kang iqsu juaq region that will focus on the petro-
g l y p h sites, as well as on the a r c h a e o l o g i c a l sites in the area 
(see next story). 

In other news , p lease note that T o m m y Weeta luktuk is 
now back in our Lach ine office. Also, it is worth noting that the 
Department is currently prepar ing a few publ icat ions that will 
be avai lable s o o n . 

W e regret that the A v a t a q W e b Page m e n t i o n e d in the 
previous issue of T u m i v u t is not yet avai lable for consultat ion. It 
was delayed by problems b e y o n d our control , w h i c h we hope to 
resolve s o o n . 

As a l w a y s , y o u c a n c o n t a c t us via t e l e p h o n e ( 5 1 4 - 6 3 7 -
9 8 8 3 or 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 2 9 ) , fax ( 5 1 4 - 6 3 7 - 9 7 0 7 ) or our e-mai l 
address ( a v a t a q @ i n f o b a h n o s . c o m ) . 

71 
'el que mentionné dans le dernier Tumivut, le 

Département d'archéologie de l'Institut a réalisé trois 
projets de recherche sur le terrain l'été dernier. Dès juin 

96, l'équipe d'archéologues de l'Institut était à l'oeuvre sur deux 
sites archéologiques dans la région d'lnukjuak. L'un de ces sites, 
lcCm-5, avait déjà fait l'objet d'une fouille en 1995 (voir Tumivut 8, 
pp. 59-61). L'été dernier, la fouille a permis à six étudiants inuit de 
participer pendant six semaines à une école de fouille. Les résultats 
obtenus sont des plus intéressants et serviront à documenter 
l'occupation humaine ancienne de la région d'lnukjuak. 

Par ailleurs, le Département a réalisé aussi l'inventaire de 
cinq îles de l'archipel Hopewell, exercice qui n'avait jamais été fait 
de façon exhaustive auparavant. Cette reconnaissance a permis 
d'identifier plusieurs nouveaux sites, dont deux carrières de siltite 
(cf., Tumivut 8, pp. 59-61) et deux sites hivernaux de la période 
thuléenne. L'excavation de ces derniers sites devrait servir dans le 
cadre d'un projet de reconstitution d'une habitation hivernale thu­
léenne à Inukjuak, qui s'adjoindrait au musée D. Weetaluktuk. 

Le Département a amorcé aussi le projet d'étude des pétro-
glyphes de Kangiqsujuaq et a lancé un projet de recherche archéo­
logique de longue durée dans la région (voir l'article qui suit). 

Notons également le retour de Tommy Weetaluktuk dans 
nos bureaux de Lachine. De plus, le Département prépare actuel­
lement quelques publications qui devraient voir le jour sous peu. 

Contrairement à ce qui avait été annoncé dans le Tumivut 8, 
la page Web de l'Institut n'est toujours pas disponible. Des 
problèmes qui échappent à notre volonté ont empêché sa pu­
blication. Nous travaillons présentement à résoudre cette situation. 

Comme toujours, vous pouvez nous rejoindre par téléphone 
(514-637-9883 ou le 1-800-361-5029), par télécopieur (514-637-9707) 
ou par courrier électronique (avataq@infobahnos.com). 
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T he existence of the Kangiqsujuaq Dorset pet-
roglyphs first came to widespread attention 
in the early 1960s (Saladin d'Anglure, 1961 ; 

1965) . At that time, there were about a hundred such 
engrvings adorning soapstone outcrops in Qajartalik. It 
was also possible to see similar figures at two smaller 
sites, engraved on the walls of soapstone quarries. At 
the time of their discovery, these quarries were still 
being used to supply steatite for lamps and carvings. 
This quarry work was d i s c o n t i n u e d after Saladin 
d'Anglure publicized the importance of the petroglyph 
finds. In 1965 , during a second visit to Qajartalik, a 
block of engraved soapstone was cut out and transport­
ed to the National Museum of Man in Ottawa. This 
piece was returned to Kangiqsujuaq last winter. 

The main site at Qajartalik was visited numerous 
times after d'Anglure's discovery, especially in the late 
1970s when a team of researchers investigated the site. 
After their visit, the residents of Kangiqsujuaq called a 
moratorium for several years on further archaeological 
research in the region. Apparently, a second block of 
engraved s o a p s t o n e had been removed from the 
Qajartalik quarry. 

More recently, Qajartalik has become one of the 
more important tourist sites in Hudson Strait, although 
without the agreement of the Kangiqsujuaq community. 
It was after this resurgence of visits to the site that 
reports began to circulate about the deterioration of the 
petroglyphs. After numerous discussions with potential 
partners, Avataq Cultural Institute, with a clear mandate 
from the Kangiqsujuaq community, organized a prelimi-

I 'existence des pétroglyphes dorsétiens de 
I Kangiqsujuaq a été révélée par Saladin d'Anglure 
Lm (1961; 1965) à l'attention de tous au début des 

années 1960. À l'époque, on avait observé à Qajartalik près 
d'une centaine de figures ornant des affleurements de stea­
tite. De plus, la visite de deux autres emplacements mineurs 
avait permis l'identification de figures similaires, toujours 
gravées sur les parois de carrières de steatite. Lors de leur 
découverte, ces carrières de steatite étaient exploitées depuis 
quelque temps pour la fabrication de lampes et de sculp­
tures. Leur exploitation cessa lorsque M. Saladin d'Anglure 
souligna l'importance de ces gravures. En 1965, lors d'une 
seconde visite à Qajartalik, un bloc de steatite orné avait été 
prélevé et ramené au Musée national de l'Homme à Otta­
wa. Ce bloc fut retourné à Kangiqsujuaq l'hiver dernier. 

Depuis cette découverte, l'emplacement principal à 
Qajartalik a été visité à de nombreuses reprises, notamment 
à la fin des années 1970 par une équipe de chercheurs. C'est 
à la suite de cette dernière visite, que les habitants de 
Kangiqsujuaq adoptèrent pour plusieurs années un mora­
toire interdisant la pratique de l'archéologie dans la région. 
Apparemment, un deuxième bloc orné avait été prélevé 
dans la carrière de Qajartalik. 

Plus récemment, Qajartalik est devenu, à l'insu de la 
collectivité de Kangiqsujuaq, une escale touristique impor­
tante dans le détroit d'Hudson. Par suite de cette recru­
descence de visiteurs au site, des rapports de détérioration 
des pétroglyphes ont commencé à circuler. Après plusieurs 
discussions avec des partenaires potentiels, l'Institut, 
clairement mandaté par la municipalité de Kangiqsujuaq, 
organisa une première campagne de recherche qui devait 
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nary research program to assess the condition of the pet­
roglyphs, and also to evaluate the potential for the 
development of long-term archaeological research in the 
region. The results of these first efforts were extremely 
fruitful and revealing. First of all, the assessment of the 
condition of the petroglyphs allows us to state unequivo­
cally that there has been real deter iorat ion of the 
engravings on the soapstone outcrops. We were also 
able to observe that parts of one of the engraved out­
crops have been vandalized very recently. It is therefore 
urgent that a salvage, conservation and awareness pro­
gram be put in place immediately. 

Last Summer, we began an inventory of the visible 
engravings, and found well more than a hundred, divid­
ed among three distinct outcrops. A good number of 
these engravings are difficult to discern as a result of 
ongoing erosion. Various methods are envisaged for 
reducing the effects of erosion to a minimum and for 
preventing destruction by visitors who may be unaware 
of the damage they can do. But it is clearly evident that 
an exhaustive registry of the petroglyphs must be devel­
oped over the short- to medium term, in order to docu­
ment this unique Arctic manifestation as thoroughly as 
possible. 

At the same time as we studied the petroglyphs, 
we also began a preliminary inventory to assess the 
research potential of the region. We registered more 
than 40 new sites representing close to 4 , 0 0 0 years of 
history. Most of t h e s e new sites are l o c a t e d on 
Qikertaluk and Qajartalik islands. When added to the 
already known sites, these new discoveries mean that 

déterminer l'état de préservation des pétroglyphes, et 
évaluer le potentiel de la région pour le développement 
d'un projet de recherche archéologique à long terme. Les 
résultats de cette première expérience se sont avérés très 
enrichissants et révélateurs. 

D'abord, l'évaluation de l'état des pétroglyphes de 
Qajartalik a permis de constater qu'il y avait effectivement 
détérioration des gravures ornant les affleurements de 
steatite. Nous avons également observé que des portions 
d'un des affleurements ornés avaient été récemment vanda-
lisées. Il devient donc urgent de préparer dès maintenant 
un programme de sauvetage, de conservation et de 
sensibilisation. 

Nous avons procédé l'été dernier à l'inventaire des 
gravures visibles ; nous en avons trouvées aisément plus 
d'une centaine, réparties sur trois affleurements distincts. On 
a beaucoup de mal à distinguer une bonne partie de ces 
gravures, en raison de l'érosion active des blocs. Plusieurs 
moyens sont envisagés pour réduire au minimum l'effet de 
l'érosion et prévenir la destruction par des visiteurs incons­
cients des dommages qu'ils peuvent causer aux pétro­
glyphes, mais il est d'ores et déjà établi qu'un enregis­
trement exhaustif des ornementations devra être réalisé à 
court ou moyen terme afin de documenter le mieux pos­
sible cette manifestation unique dans le monde arctique. 

Parallèlement à l'étude des pétroglyphes, nous avons 
procédé aussi à un inventaire préliminaire de la région afin 
d'y déterminer le potentiel de recherche. Plus de quarante 
nouveaux sites ont été ainsi enregistrés couvrant près de 
4 000 ans d'histoire. La plupart de ces sites se trouvent sur 
les îles Qikertaluk et Qajartalik. En compilant les sites 
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nearly 100 archeological sites have been discovered so 
far between Akulivik and Upirngivik; and barely one third 
of the territory has been explored. Obviously, the region 
is rich in sites, and the research potential is immense. 
Two of the newly identified sites deserve special atten­
tion. The first is a small site located on Qajartalik's high­
est peak. It includes several structures, one of which may 
date to the Independence I period, and be close to 4 ,000 
years old. The second site is very unusual. It consists of a 
row of stones, the row being some 60 meters long, with 
two large stone circles at each end. The purpose of this 
structure remains unknown, but some objects observed a 
few meters away suggest that it is of Dorset origin. 

Preparations for the second phase of this project, 
scheduled for the early Summer of 1997, are now under­
way. The second phase will continue to include attention 
to the petroglyphs, because their precarious condition 
requires swift intervention and the completion of an 
archaeological inventory. We also plan to launch an 
excavation school at one of the Thule sites studied last 
Summer. We would also like to study the Independence I 
site, and the stone alignment described above. 

We urge all Tumivut readers who are concerned 
with the preservation of the petroglyphs and other archae­
ological sites to help us carry out these important projects 
by bringing them to the attention of Inuit organizations 
and the various levels of government. These unique testa­
ments to Inuit history must be preserved, but Avataq will 
only be able to protect these sites if we have the agree­
ment and support of the Inuit population of Nunavik and of 
other concerned individuals around the world. 
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archéologiques découverts par le passé, nous avons main­
tenant près de 100 sites identifiés entre la pointe Akulivik et 
Upirngivik et à peine le tiers de cette région a été exploré. 
C'est dire qu'il s'agit d'une région très riche qui présente un 
immense potentiel de recherche. Parmi les nouveaux sites 
identifiés, deux méritent notre attention. Le premier est un 
petit site situé sur le plus haut sommet de Qajartalik. Il est 
composé de quelques structures, dont l'une pourrait appar­
tenir à la période Independence I, il y a près de 4 000 ans. 
Le deuxième site est très particulier. Il s'agit d'un alignement 
de roches d'une soixantaine de mètres de longueur. Deux 
grands cercles de roche occupent chaque extrémité de l'ali­
gnement. Sa fonction demeure indéterminée, mais quelques 
objets observés à quelques mètres de distance suggèrent que 
l'alignement est d'origine dorsétienne. 

Nous préparons maintenant la deuxième phase de ce 
projet qui devrait débuter à l'été 1997. Elle comprendra 
toujours le volet 'pétroglyphes', car l'état précaire des gra­
vures nécessite une intervention rapide et la poursuite de 
l'inventaire archéologique. De plus, nous avons l'intention 
d'instaurer une école de fouille sur un des sites thuléens 
observés l'été dernier et nous aimerions aussi excavé le site 
Independence I et l'aménagement particulier. À cette fin, 
nous demandons à tous les lecteurs de Tumivut intéressés par 
la préservation des pétroglyphes à participer au 'déve­
loppement de ce projet important en le faisant savoir aux 
organismes inuit et aux différents paliers de gouvernement. 
Ces témoins uniques du patrimoine inuit doivent être pré­
servés, et c'est avec le concours et le soutien de toute la popu­
lation inuit du Nunavik et des gens intéressés à travers le 
monde que l'Institut réussira à protéger ces sites. 
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TUMIVUT 8 - SALLUIT: Errata TUMIVUT 8 - SALLUIT: Errata 
W e regret w e m a d e s o m e errors in the last e d i t i o n of 

Tumivut . T h a n k s to Putulik 11 j situ k for the fol lowing corrections 
he passed on to us, w h i c h were m a d e by his father Tiv i . 
p. 20 There are a n u m b e r of typos and mistakes in the Inuttitut 
version of Ai jaq Naul i t tuq's story. T h e editors of T u m i v u t apol ­
ogize for the overs ights, 
p. 2 9 T h e m a n in the p icture w a s 
Qairalaaluk and not Moses I t igaujaq 
Isaac. T h e p h o t o g r a p h was taken by 
F a t h e r V e r s p e e k , o . m . i . a n d w a s 
f rom his pr ivate c o l l e c t i o n . It w a s 
not taken by Putulik Papigatuk. T h e 
p h o t o g r a p h , w h i c h w a s p r e s e n t e d 
f l ipped, was taken in the 1950s , not 
in 1 9 8 8 . A picture of Moses I. Isaac 
is shown at r ight. 

p. 35 Photograph of |immy Kakayuk 
is f l ipped. 

p. 41 H.B.C. bu i ld ing , w h i c h closed 
in 1 9 4 0 ' s , w h e n n e w b u i l d i n g for 
H.B.C. was built . 

p. 4 4 "Port ra i t of a n o l d w o m a n " . 
W o m a n with glasses has been iden­
t i f i e d as Q u p i u q , m o t h e r of 
Q a q a n g a j u k Uqittuk. 

p. 4 5 T h e m e n in the p i c t u r e are J o h n n y T a y a r a , Pau lus ie 
Padlayat, Markusie Q a l i n g o . T h e y w e n t to C a p e Dorset to get 
a boat cal led " K i g a v i k . " 

p. 4 6 T u n u Saviajuk a n d Pal M llisituk not Vall i . 

p. 5 0 T h e a r t i c l e " F o u n d e r of I T C " w a s w r o n g l y t i t l e d in 

Inuttitut as " M a k i n g S n o w houses in a b l i z z a r d " , 

p. 56 C h r o n o l o g y of Salluit: the o p e n i n g and closing dates for 

the cathol ic mission in Salluit were 1 9 4 6 to 1 9 7 5 ; this informa­

tion was prov ided by father Kees Verspeek. 

From the Color Photo A l b u m , on page 9, the top photo was mis­

takenly identif ied as hav ing been taken by Bill Tay lor , w h e n the 

p h o t o g r a p h e r was Char les Mart i jn. 

JPP 

Nous regrettons certaines erreurs qui se sont glissées dans le 
dernier numéro de Tumivut. Nous remercions Putulik llisituk qui 
nous a transmis les corrections suivantes qui ont été faites par son 
père, Tivi. 

p. 20 II y a plusieurs erreurs de transcription dans la version 
inuttitut de l'histoire de Aijaq Naulittuq. 
Nous nous en excusons, 
p. 29 L'homme sur la photo est 
Qairalaaluk et non Moses Itigaujaq 
Isaac. Cette photo fut prise par le père 
Verspeek, o.m.i. et provient de sa 
collection personnelle. Elle n'est pas de 
Putulik Papigatuk. De plus, la photo 
qui était inversée, date des années 1950 
et non de 1988. Ci-contre, la photo de 
Moses I. Isaac. 

p. 35 La photographie de jimmy 
Kakayuk est inversée. 

p. 4 / Édifice de la Compagnie de la 
Baie d'Hudson qui ferma dans les 
années 1940, lorsque le nouvel édifice 
fut construit. 

p. 44 "Une vieille dame". Cette femme 
qui porte des lunettes a été identifiée 

1£ b ' - jo-, Salluit, 
A n L . A c T " < A K P . Moses Itigaujaq Isaac. 

Collection: Putulik Papigatuk 

comme Qupiuq, la mère de Qaqangajuk Uqittuk. 
p. 45 On a identifié de gauche à droite, johnny Tayara, Paulusie 
Padlayat, Markusie Qalingo. Il se rendaient à Cap Dorset afin 
d'aller chercher un bateau nommé "Kigavik. " 

p. 46 Tunu Saviajuk et Palli llisituk, et non Valli. 
p. 50 L'article "Le fondateur d'ITC" comporte un erreur dans son 
titre inuttitut et est intitulé "Comment construire un igloo dans le 
blizzard". 

p. 56 Chronologie de Salluit: les dates de présence de la mission 
catholique à Salluit sont 1946 à 1975; l'information a été corrigée 
par le père Kees Verspeek. 

En ce qui concerne l'album photo en couleur, à la page 9, la photo 
du haut identifiait le photographe comme Bill Taylor, quand en 
réalité c'est Charles Martijn qui l'a prise. 
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This article was written by Davidee Niviaxie of 
Umiujaq. It is written to illustrate the finer linguistic 
dynamics, so the point cannot be meaningfully conveyed 
in a translation. This piece is published only in Inuttitut 
to preserve the integrity of its objective. 

This article describes dog sledding in the winter 
before the arrival of Qallunaat. It illustrates the differ­
ence of idiomatic expressions before and after the cultur­
al change brought on by the arrival of white people. 

L'auteur de cet article est Davidee Niviaxie de 
Umiujaq. II vise à illustrer les subtilités de la dynamique 
linguistique, ce qu'il est impossible de faire dans une 
traduction. Ceci est donc publié en inuttitut seulement. 

L'article décrit un déplacement en traîneau à chiens 
en hiver, avant l'arrivée des Blancs. On y compare les 
différences d'expressions idiomatiques avant et après le 
changement culturel provoqué par la venue des Qallunat. 

C A A f l o - A < V , 1981 
Davidee Niviaxie. 1981 
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For its first year of operation, the 
original Hudson's Bay Company 
trading post in the Kangirsuk area 
was housed in a beached schooner 
in Aulatsivik. The Kangirsuk site 
h a d n o t y e t b e e n o c c u p i e d . 
C o o p e r (Kupa) was t h e H B C 
manager. He was helped by Niqi, 
Nunaruaq, S a m m y and his wife 
( f rom K a n g i r s u a l u j j u a q ) , a n d 
Attugunniq and his sister. T h e 
map also shows the locat ion of 
the Revillon Frères trading post, 
which was managed by Qaukkai. 
T h e upper part of the drawing 

shows the various trade routes 
used by t h e N u n a m i u t ( inhab­
itants of the interior), Qinnguiani 
( t w o r o u t e s ) , T u v a a l u k a n d 
Ungava. T. Kudluk 

Durant un an, le premier poste île 
traite de la Compagnie de la Baie 
d'Hudson dans la région de 
Kangirsuk a été situé à Aulatsivik, 
sur un schooner échoué. Le site actuel 
du village n'était pas occupé alors. 
Le gérant du poste était Cooper 
(Kupa), assisté de Niqi, Nunaruaq, 
Sammy et sa femme (de Kangir-
sualujjuaq), Attugunniq et sa soeur. 
On voit également sur la carte le 
poste Revillon, dont Qaukkai était 
le gérant. La partie supérieure du 
dessin indique plusieurs routes em­
pruntées pour faire la traite: celle 
des Nunamiut (habitants de 
l'intérieur), et celles venant de 
Qinnguiani (deux pistes), de 
Tuvaaluk et d'Ungava. T. Kudluk 


